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INTRODUCTION 
JE NE PENSE PAS Q!.JE LA VIE DU PÊCHEUR À LA MOUCHE AIT JAMAIS 

ÉTÉ PLUS FACILE. IL NY A PAS SI LONGTEMPS, UNE CANNE À SAUMON 

PESAIT AU MOINS UN KJLO, ET L'ÉQ!)IPEMENT À TRUITE LE PLUS LÉGER 

ÉTAIT UN TOURMENT À UTILISER. NON SEULEMENT IL BLESSAIT 

PHYSIQ!.JEMENT. MAIS IL CASSAIT LE MORAL PARCE QlJE LA PÊCHE 

À LA MOUCHE EST UNE HISTOIRE D'ÉLÉGANCE. C'EST UN SPORT DE 

LIGNES Q!.Jl MURMURENT, DE LANCERS LÉGERS COMME DES PLUMES. 

Un sport des plus raffinés 
La pêche à la mouche est vraiment belle, et c'e t pourquoi 

vous \·errez dans toute le compétition les gens obsen·er 

le démon tration avec une joie et un étonnement ans 

pareil. La pêche à la mouche e t belle à ob en·er et belle à 
exécuter. Pensez au base-bali et à un coup de circuit parfaite­

ment ynchronisé. Pensez à un coup franc légèrement arrondi 

qui projette le ballon au fond du filet telle une bombe ou à un 

swing de golf parfaitement exécuté qui envoie une balle 

tout droit à la fin du parcours; pensez à un athlète qui, tel un 
guépard, s'envole an faillir au-des us de ob tacle , pensez 

à la tache floue de la batte de cricket ou à une demi-volée 

irréprochable au-dessus du filet, au ra de la ligne de touche. 
La pêche à la mouche est tout cela et réussir un lancer Spey 

à 40 rn ( 130 pied ) ou donner une chiquenaude à une ligne 
tendue et légère sous les branches ba se d'un arbre en ur­

plomb sont de plaisirs physiques que vous poll\·ez avourer. 

Vous n'avez même pa besoin de voir un poi on pour pa er 

une journée merveilleuse, canne à pêche en main - mai 
quand cela arrive ... 

Rêves et souveni rs 
Quand j'étais enfant, la pêche était la ource de tous me 

rêves, de rêve que j'ai eu le pri\·ilège de réali er adulte. Je me 

rappelle les moments innombrables de joies étourdissantes ­

et de déceptions à briser le cœur - que la pêche à la mouche 

m'a apportés ... 

C'e t en juin 1963 que la gueule d'une grande truite a 

englouti ma petite olive bleue ailée à l'in. tant même où elle se 

po ait ur le eaux agitée du lac. Je n'aijamai. ,jamais connu 

une lutte au i acharnée. Me genoux tremblaient tellement 
que j'avais l'impre sion qu'ils allaient lâcher, et quand le poi -

on vaincu 'e t immobili é dan ma toute petite épui ette, 
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avant de s'échapper l'instant d'après, je me ui mis à pleurer. 

Le souvenir me fait toujour monter le larme aux yeux. 
L'année ui\·ante, prè d'une ri\·ière galloi e en crue, il y 

avait des aumons partout et un marsouin sur ma mouche. 

Lancer suiv<mt, la mouche est a\·alée et la ligne disparaît 

my térieu ement dan l'eau boueu e. Mon premier , aumon 
bondit et e rue hors du plan d'eau, déYalant le rapide m·e 

moi derrière criant - non hurlant- pour demander de l'aide. 

Au final, je l'ai acculé dans un minuscule trou d'eau de rocher 

et je l'ai or ti -j' a\·ai enfin attrapé mon premier saumon. 
Saumon arc-en-ciel ou la neige; albula ou une chaleur 

écr a ante; ombre en Éco. epar un temp si froid que la ligne 

gèle dan les anneaux et que les aumon épuisé repas ent 

devant vou , luttant dé e pérément pour retourner à la 

mer; éclosion des mouches de mai; ri\·ière à truites de mer 

la nuit; ri\·ières du Cachemire; lac de NoU\·elle Zélande­

les ouvenir que ce port nou donne ont infmis. 

Ga rdiens bénis 
La pêche à la mouche est aus i, et an aucun doute, la façon 

la plu fascinante d'explorer et de comprendre l'environ­
nement. En nou fondant à la \·ie de rive , nou · omme 

témoins de cènes, \'i ions et sons que la plupart des gens ne 

décou\Tirontjamai :martin -pêcheurs sifflotant d'Lm bout à 
l'autre de la rivière; héron bos us perchés sur le berge ; 
g lou sement des poules d'eau; cou blanc immaculé des grèbe 
huppés; em·ol de mouches de mai aux ailes diaphanes illu­

minées par l'or du coucher du soleil; \·allée brumeuse quand 

,.. UN COIN HYPER ÉTROIT 
Les minuscules ruisseaux envahis de végétation comme celui-ci exigent 

une approche à genoux depuis le bord ou, encore plus efficace, de remon­

ter le courant en faisant un minimum de vagues ou de perturbation. 

La marche dans l'eau permet de faire un meilleur lancer et offre moins de 

chance d'accrocher sa ligne. 
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LA PÊCHE A LA .:'-10UCHE 
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le saumons sont aussi argentés que l'aube. Nous vivons 
des plai ir intense qu'aucun autre sportif ne peut même 
commencer à imaginer. 

Nous somme privilégiés et nous le savons, mais avec 

le privilège vient la respon abilité. Et je ne parle pas de 
rama er des ordure ou fermer des barrière parce que je 
sais que ce sont des actions que nous faisons instinctivement, 
mais pensons un in tant au poisson, une créature si noble, si 
am·age, si belle et si gracieuse, mais si souvent mal comprise 

ou ignorée du grand public. N'oublions pas que si, pour nous, 
la pêche est le meilleur moment de notre \'ie, il n'en e t pas 
de même pour le poisson. Assurons-nous de fouler les rives 

aussi légèrement que possible et d'apporter compas ion et 
compréhension à tout ce que nous y faisons. 

);;> UN AUTEUR HEUREUX 
D'accord, ce n'est pas l'ombre le plus gros que j'aie jamais attrapé, mais 

comme la journée et l'eau étaient limpides, j'estime que j'ai fait du 

bon boulot en attrapant ce poisson d'environ 500 g (1 livre). Les pois­

sons étaient extraordinairement circonspects, et la seule façon de les 

pêcher était par un lancer anormalement long. En général, j'aime pêcher 

mes ombres de plus près, mais ils ne voulaient rien entendre ce jour-là. 

<.UN GRAND MOMENT DE SATLSFACTION 
Ruben a vraiment persévéré pour attraper à la mouche ce beau spécimen 

de taimen, un poisson généralement pêché au leurre ou au poisson mort. 

Avec la foi, il n'y a aucune raison pour que pratiquement n'importe quel 

poisson qui nage ne prenne pas une mouche si la bonne imitation est 

présentée au bon endroit, de la bonne façon et au bon moment. 

li\TRODUCTION 

LE CODE DU PÊCHEUR ATTENTIONNÉ 

• Utilisez des hameçons sans ardillon ou aplatissez les pointes 

avant de pêcher. Le décrochage est ensuite 10 fois plus facile. 

• Essayez d'éviter les hameçons triples, même avec des cuillers, 

car ils peuvent créer de sérieux dommages, surtout en paires. 

• Mouillez-vous toujours les mains avant de toucher un poisson. 

• Si possible, décrochez le poisson dans l'eau et laissez-le partir 

sans le sortir de son environnement. 

• Si vous devez sortir un poisson de l'eau et l'amener sur la 

berge, assurez-vous de le placer dans une épuisette humide, sur 

un tamis de décrochage, et ne le laissez jamais se tordre sur du 

gravier, de la pierre ou une plage sablonneuse. 

• Ne soulevez jamais un poisson par la queue, car cela pertur­

bera son squelette et le condamnera à une mort certaine. 

• Ne pesez ou photographiez que les spécimens importants. 

Si vous devez le faire, assurez-vous que cela se fasse au bord de 

l'eau. Surveillez de près la durée de chaque action. 

• Si un poisson est fatigué après sa lutte, soutenez-le dans une 

eau peu profonde, la tête tournée vers l'amont pour que ses 

ouïes fassent le plein d'oxygène. Ne déplacez pas le poisson 

d'arrière en avant en pensant que cela aidera le passage de l'eau 

dans sa bouche; en fait vous augmentez son tourment. Laissez 

le poisson respirer naturellement; il partira quand il sera prêt. 

• Ne soyez pas avide. Si vous le pouvez, attrapez deux poissons 

d'un banc et passez à un autre défi. Quand vous avez pêché 

assez de poissons, rangez votre matériel pour la journée. Le pois­

son souffre autant du stress mental que de la douleur physique. 

• Si vous pêchez pour votre repas, choisissez un mâle plutôt 

qu'une femelle. Cela s'applique particulièrement au saumon 

femelle dont les œufs sont si précieux. Prenez juste ce dont vous 

avez besoin; ne chargez pas votre congélateur de poissons. 

• La pêche est un spo rt dont vous pouvez être fier. Soyons 

également fiers de nous-mêmes et de la manière dont nous le 

pratiquons. 

9 





PRÉPARATION 
LA PRÉPARATION À UNE EXCURSION DE PÈCHE DEVRAIT ÊTRE 
CONSIDÉRÉE À LA FOIS ÉCESSAIRE ET AMUSANTE. LE TEMPS PASSÉ 
À PROGRAMMER LES APPROCHES. À SE RENSEIGNER SUR LE TYPE 
DE PLAN D'EAU ET À PRÉPARER LE BON MATÉRIEL FAIT PARTIE DE LA 
PRÉPARATION À UNE ORTIE RÉUSSIE. 



CONNAÎTRE LES POISSONS 

LE FAIT D 'ÊTRE UN PÊCHEUR À LA MOUCHE EN DIT LONG, CAR 

VOUS TRAVAillEZ À DEVENIR PÊCHEUR-NATURALISTE. VOTRE 

TRAVAIL EST DE PRÉSENTER UNE IMITATION LA PLUS PRÈS POSSl BLE 

D 'UNE SOURCE DE NOURRITURE NATUREllE, DE LA FAÇON LA PLUS 

PARFAITE POSSIBLE, À CE Q1JI EST SOUVENT UN POISSON SAUVAGE 

ET SOUPÇONNEUX. RÉUSSIR À FAIRE CELA INVARIABLEMENT 

DANS LES CENTAINES DE SITUATIONS AUXQ!)EllES VOUS ALLEZ 

FAIRE FACE DEMANDE UN TEMPS DE RÉFLEXION. 

C 
haque défi doit être considéré 

calmement et rationnellement, 
et une fou le de considérations 

doit être prise en compte - ce qui a 

marché hier peut ne pas fonctionner 

aujourd'hui. 
Le monde de la nature n'est jamais 

statique. Tout ce qui a trait à l'eau et 
aux poissons qui y vivent est volatile et 
en changement constant. Comparative­
ment, nos vies sont ordonnées grâce 

aux conforts apporté par la civili ation. 
S'il fait froid, nous all umons la chau­
dière. S'il fait trop chaud, nous aJlu­
mons la climatisation. Tous les aliments 

que nous aimons se trouvent presque 

toujours à notre disposition. Nous 
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sommes protégés contre les caprices et 
les incertitudes de la nature. Rappelez­
vous que ce n'est pas le cas pour les 

poissons qui sont con tamment dépla­

cés par les changements de l'environ­
nement autour d'eux. 

Éléments clés 
La nourr iture et la sécurité sont les 
seules considérations qui occupent 

l'esprit d'un poisson en dehors de 
l'époque du frai. Rien à voir avec la mul­
titude de considérations qui tra,·ersent 
le nôtres. Un poisson veut vivre- c'est 

tout - et c'est là où l'alimentation joue 
un rôle si important. Certains poissons 

que vous poursuivrez auront des goûts 

très larges et prendront tout ce qui se 

présente et est comestible, mais la pêche 
e t rarement au i facile que ça. D an la 
pl upart des cas, vous verrez qu'il e t 

vital de \ 'OU rapprocher de ce que votre 

poi son-cible mange. Par exemple, si 
les truites se nourrissent d'éphémères 
(mouches de mai), rien d'autre ne les 

tentera; la truite de mer peut être ob é­
dée par les civelles et refuser quoi que ce 
soit d'autre; ou vous pourriez découvrir 

que les achigan ne veulent que des 

crabes. 
Vous découvrirez ce que mangent 

les poissons que vous voulez attraper en 
le· observan t, en le te tant ou en fai­

sant des erreurs. Vous devez apprendre 

~ON DES MYSTÈRES DO MONDE 
Si les gens connaissaient mieux l'omble cheva­
lier et s'il y avait plus d'ombles un peu partout, 
alors je suis sûr qu'ils seraient les proies favorites 
des pêcheurs à la mouche. Ils sont beaux, diffi­

ciles à prendre et se battent avec une ténacité 
époustouflante. 

~ LES PRÉFÉRÉS DE L'AMÉRJQ!)E 
Quiconque a pêché l'achigan noir saura en quel­
ques heures pourquoi ce sont les proies préférées 
des pêcheurs à la mouche aux États-Unis. Un 
achigan à grande bouche comme celui-ci est 
suprêmement habile, et il m'a fallu quatre heures 

pour ramener ce spécimen particu lier. À la fin, je 
l'ai conquis avec un modèle de petit crabe. Il 
avançait tout doucement sur le fond, et la prise, 
quand elle s'est faite, était si légère que la ligne 

a juste frémi. 





LA Pf:CIIE À LA l\fOL1C II E 

à utili er \·o yeux. Vous aurez certaine­
ment besoin de lunettes polari ante 

pour annuler les réflexions à la surface 

de l'eau afm que votre regard puisse 
pénétrer ju te là où le pois on se nour­
rit. Des jumelles eront au si utile pour 

voir les chose plus clairement. Vous 
aurez besoin de temps et de patience. Ne 
\·ous hâtez pa à pré enter la mau\·ai e 

mouche de façon impétueu e, car \'Ou · 
risquez de griller toute vos chance . 

Température 
N'oubliez pas la température de l'eau 
et, si vou \'Oulez, vérifiez-la a\·ec un 

thermomètre. Certains élément. concer­
nant la température de l'eau sont inté­

re sant à garder à l'esprit. i l'eau est 
chaude, la plupart des poi sons seront 
plus actifs, car ils ont le ang fi·oid et la 

température de leur corps change avec 
leur environnement. Dans w1e eau chau­
de, \·ous pom·ez trouver les poissons 
mobiles et se nourris ant beaucoup, mais 
attention- il suffit que l'eau soit à un ou 
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deux degré au-dessus de la température 

optimale pour que le poisson se sente 
mal à l'aise et 'éloigne de sa nourriture. 

Dans ce ca , e ayez de le garder inté­
ressés a\·ec des aliment plus petits 
présentés de manière plu ophi tiquée. 

L'eau froide peut également couper 

l'appétit des poisson et la baisse des 
température peut le rendre presque 

comateux. Essayez de nouveau de 
aliments petits ou, peut-être, quelque 

cho e de gros et de coloré qui déclen­
cherait une action agressive. Il n'y a pas 
de répon e irnple. Pas ez en revue tou 

les éléments du problème ete sayez des 
approches différentes jusqu'à ce que 
\·ous trou\'iez la bonne. Il est inutile de 

pêcher mécaniquement ou à la hâte. 

Clarté de l'eau 
Tenez compte de la couleur de l'eau où 
vous pêchez, que ce soit une eau dor­

mante ou une ri\'ière. ne eau cristal­
line est bonne parce que l'on peut faci­

lement voir les poissons et ce qu'ils 

mangent, mai d'un autre côté le pois­

son peut également vou voir, ain i que 
toute approche maladroite, avec une 

extrême clarté. Votre hameçon et votre 
ligne , e \·errent aus i trè bien. La 
situation est plus imple i l'eau e t 
légèrement colorée - les défauts de 

votre approche et méthode se verront 
mo in, . i l'eau e t très boueuse, il y a de 

grandes chance pour que les pois on 
ne \'OUS voient pas ni votre matériel, 

mai ils peuvent ne pas voir la mouche 
non plus. Optez pour quelque chose de 
coloré qui attire leur attention. 

Y UN VÉRJTABLE EXPLOIT 
Pêcher un saumon arc-en-ciel est en soi un 

exploit. mais quand il neige et que la glace a saisi 

les rives, alors le sport devient de l'héroïsme. 

Richard Gibbs, célèbre pêcheur britannique, tient 

ici un magnifique saumon arc-en-ciel, attrapé à 

la mouche au cœur du bliuard - des conditions 

de pêche qu'il n'oubliera jamais. 



Courants 
Les riYières ont évidemment des cou­
rants, de même que les eaux dormantes, 

mais plus la rivière est large, plus ils se 
font sentir. Sur les très grands lacs, 

particulièrement après un coup de vent, 
il peut y avoir de sérieux mou\·ements 
sous la surface de l'eau. Les courants 
sont importants pour tous les poissons 

- ils aiment bien se placer face à eux 
pour recevoir beaucoup d'oxygène. Les 

courants leur apportent également de la 
nourriture, tels les insectes qui cléri,·en t 

sans réagir attendant juste d'être man­
gés. Quand les poissons décident de se 
déplacer, ils vont som·ent clans le sens 
du courant afin d'économiser de l'éner­

gie. Pen ez également à comment le 
courant affecte la manière dont ,·ous 

présentez une mouche. Il peut attraper 

\'Otre ligne, former un arc et du coup 

A COURS D'EAU D 'AliMENTATION 

La rivière « typique » du pêcheur à la mouche 

n'existe pas. Chacune a son propre caractère et 
quelque soit votre niveau d'expertise, vous devez 

toujours prendre le temps de découvrir le com­
portement d'un nouveau plan d'eau. Les ruis­

seaux de source comme celui-ci ont tendance à 

faire des hauts et des bas, à la façon d'un coude 
de violoniste, selon les conditions climatiques. 

De ce fait, ils sont plus ou moins peuplés et les 

poissons ont tendance à changer de lits fré­
quemment, ce qui en fait des endroits fascinants 

où pêcher. 

>- PLAISIR DES RIVIÈRES CALCAIRES 
De toutes les rivières à truite, la rivière calcaire 

est considérée la nec plus ultra, presque le ber­

ceau de la civilisation des pêcheurs de truite! 

Cette photo montre un plan d'eau admira­
blement préservé avec beaucoup de végétation 

et un garde-manger étonnant d'insectes. Ici, 

les truites sont brunes; elles sont sauvages et 
s'auto engendrent. 

15 



L A PÊCH E A L\ l\ IOUCIJE 

, ·ob"e imitation aura un compor tement 

bizarre. L'eau est rarement un élément 

immobile, mort - elle bouge tout le 

temps, et nous devon comprendre ses 

nombreu e dimension . 

Lumière 
Les poissons ne peu,·en t pas con trôler 

les ni\'eaux de lumière autour d'eux. 

Leurs yeux ans paupière sont à la 

merci de intempéries, et une lumière 

a\'euglante est sou,·ent inconfor table. 

Il rechercheront sou,·ent les g randes 

profondeur ou un abri si l'eau est peu 

profonde, ous des herbes aquatiq ue , 

des feuille de nénuphar ou un arbre en 
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surplomb. D an ces condi tions, il se 
peut qu 'ils ne s'alimentent qu'au cré­

puscule ou tard dans la nuit. La truite 

de mer et l'omble che,·alier (truite rouge 

du Québec) en sont des exemples 

typiques. Par contre si la lumière est 

plus faible, la plupar t des poissons , 'ali­

menteront tout au long de la journée, 

surtout s'il y a une cou,·erture nuageuse 

constante, \'OÎre quelque aYerses. n 

\'ent peut améliorer la pêche quand les 

conditions sont maussades, mais par 

temps très clair, l'ondulation peut ren­
Yoyer la lumière et l'in tensifier, rebutant 

les poissons. 

A SATLSFACTION 

La vie peut être plus belle? Un coucher du soleil 

glorieux, une soirée calme, une grosse éclosion 

de mouches et des truites qui remontent. On 

dirait que le monde vous appartient. 

Prévisions météorologiques 
Vous pou\'ez \·oir de ce qui précède l'im­

por tance du temps pour les poisson et 

l'impact qu' il a ur les eaux q u'ils habi­

tent. Il est important de garder un œil 

sur la météo et de considérer comment 

les changements peu\'ent affecter , ·otre 

spor t Par exemple, le début d'un sys­

tème de basse pression peut être une 



mau\·aise chose, parce que les poissons 

apprécient généralement un temp 

table et un style de \'ie bien ordonné. 

Par ailleurs, une période prolongée de 

haute pression peut signifier que le 

temps de\'ient de plu en plu chaud, et 

cela rendra les poi son de plus en plu 

léthargiques. Seule l'approche du \'ent 

et de la pluie peut les re\·italiser en 

injectant de l'oxygène frais dans l'eau. 

Ob, en·ez le temps et e changement ', 

et ob en·ez la réponse des poi sons. 

Fabriquez \·otre propre image de eaux 

que \·ous pêchez, car chaque em·iron­

nement réagit de façon unique. 

Territoire 
La plupart de poi sons ont leur pro­

pre territoires. Nou parlons d'une 

truite ayant un endroit où elle sait que la 

nourriture \'iendra et oLI elle se sent en 

sécurité. Oll\·ent une truite restera au 

même endroit pendant des moisju qu'à 

ce qu'un plus gro poisson, la pres­

sion de la pêche ou des changements 

\·iolents de climat la forcent à e dé­

placer. D 'autre poi sons ont des terri­

toire plus grand , surtout les poissons 

de mer côtiers qui uiwnt les marée , 

mais \·ous constaterez que même eux 

reYiennent régulièrement au même 
endroit. Il e t important d'ob en·er 

YOS poissons, d'analyser leurs mou\·e­

ments et d'établir le meilleur endroit où 

jeter YOtre ligne afin que YOtre mouche 

se \ 'Oie le mieux. 

Continuer à apprendre 
Je sais à quel point il est tentant 

d'acheter du matériel, une grosse col­

lection de mouches et de commencer à 

pêcher, mais ne faite pas ça. Prenez le 

>NOUVEAUX HORIZONS 
Au cours des 50 dernières années, la pêche à la 

mouche a entraîné le pêcheur dans une myriade 

de pays à la découverte de toutes sortes de 

poissons exotiques. L'une d'elles est la prise d'un 

albula aux Bahamas. Bien qu'étroit, l'albula est le 

poisson le plus rapide de la pêche sportive. Si vous 

ne lui donnez pas du mou lors de la première ac­

croche, vous courez tout simplement au désastre. 

CON!\AÎTHE LES POISSO~S 

• 
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LA PÊCHE A LA !\lOUCHE 

temp de découwir les poi on et e -
ayez d'établir ce qu'ils feront en di\·er­

es occa ion . Ce n'est pa ennuyeux­
c'est e sentiel à la pêche à la mouche. n 
poi son ne se pêche pas comme il e 
prend ur le rayon d'un supermarché­
c'est une créature pleine de vie qui a un 

mode de vie qui lui est propre. 
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Chaque poi son dan le monde peut 
être attrapé à la mouche, et il e t proba­

ble que vous pêcherez différente e pèce 
dan différente eaux, peut-être , ur dif­

férent continents. Vous ne ce erez 
jamais d'apprendre- de nombreux fac­

teurs influenceront la prise d'une cer­
taine mouche par un pois on. Vous Yous 

embarquez dan une quête fa cinante. 

Parfoi l'information clé e t connue. Par 
exemple, beaucoup de truite de fm d'été 
e nourri ent ur les bords de minu, ­

cules organisme appelés daphnie , et 
elles montent ou descendent selon la 
lumière. Les jours maussades, elle vten­

nent plu prè de la surface, mai \'OUS 
de\Tez pêcher profondément i la 
lumière e t trè forte. 

Tout le monde Yous dira que les sau­

mon attendent généralement en mer 
jusqu'à ce que la marée haute gonfle le 
ri\·ière , leur permettant de passer faci­
lement et inaperçu , mais il y a des 

exception . Il y a deux ans, des vents 
forts ont pou é un g roupe de dauphin 

dans une baie anglai e. Les saumon 
étaient là attendant une crue, mais le 
grands mammifère le ont tellement 
terrori é qu'il se sont sau\·és, remon­
tant une rivière qui était encore bas e et 

claire. Ils ont donc remonté la rivière, 

forcés par des circon tances inhabi­
tuelles. Comme \'Ous pouvez le voir, la 

pêche à la mouche Yous emmène droit 
au cœur de la nature. Une grande 

partie du plai ir ré ide dans la prise 
d'un poi son, mai i \'OUS ête patient, 
You décoli\Tirez que la connai sance 
peut être tout au i stimulante - et 
sans connaissance, \'Ous ne deviendrez 

jamai un bon pêcheur à la mouche. 

RECONNAISSANCE 
Si vous vou lez échouer, entrez dans l'eau aussi 
vite que possible, lancez votre ligne et com­
mencez immédiatement à pêcher. De cette façon, 
vous être quasiment sûr de rentrer chez vous 
bredouille. Au lieu de cela, laissez votre canne 
dans son sac et marchez le long des rive5 en ob­
servant exactement où les poissons se trouvent 

et ce qu 'ils mangent. Bavardez avec d'autres 
pêcheurs - ils sont généralement très avenants. 
Puis asseyez-vous, faites vos plans et. après avoir 
bien réfléchi, commencez à pêcher. 



CARACTÉRISTIQUES DISTINCTIVES 

SAUMON 

La mâchoire supérieure de la truite de mer remonte loin derrière 

l'œil. La mâchoire supérieure du saumon s'arrête juste derrière l'œil. 

TRUITE DE MER 

Il est souvent important pour une question de gestion de pêche de pouvoir différencier la truite de l'alevin 

de saumon. Chez l'alevin de truite brune, le bout de la nageoire adipeuse et le bord des pectoraux sont 

rouges. Chez l'alevin de saumon, la nageoire adipeuse est de couleur ardoise. Comme pour les poissons 

adultes, l'emplacement de l'œil par rapport à l'extrémité de la mâchoire est également important. Il est 

également inhabituel qu'un alevin de saumon ait des taches rouges au-dessous de la ligne latérale. 

ALEVIN DE SAUMON 

La queue du saumon et celle de la truite de mer 

varient énormément. Au repos, la queue d'une 

grande truite de mer est droite, mais étirée elle 

devient convexe. La queue du saumon est plus 

concave et a deux pointes, une en haut, une en 

bas. La base de la queue d'un saumon est 

également plus fine avec un poignet prononcé. 

La queue de la truite de mer a une base plus 

large et aucun poignet. 

ALEVIN DE TRUITE 

QUEUE DE SAUMON QUEUE DE TRUITE DE MER 
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L'ART DE LA PÊCHE 
IL EST TRÈS FACILE DE SE LAISSER ALLER À COMPTER SUR LE DIEU 

DE LA CHANCE LORSQ!)'ON PÊCHE. LE MATÉRIEL. LE CHOIX DES 

MOUCHES ET LA PRÉSENTATION SONT TOUS IMPORTANTS, MAIS LA 

PREMIÈRE CHOSE À FAIRE EST DE CONSIDÉRER LES POISSONS ET LES 

EAUX Q!)' IlS HABITENT. ENSUITE, CONFRONTÉ À N 'IMPORTE Q!)ELLE 

SITUATION DE PÊCHE, LA CLÉ EST DE PRENDRE SON T EMPS ET D E N E 

PAS SE PRÉCIPITER POUR FAIRE CE PREMIER lANCER 

h
seyez-vous et observez. Soyez 

patient. Mêlez-vous à la vie et au 

ythme de l'eau . Débarras ez­

vous de votre autre vie. Concentrez­
vous entièrement sur la situation de 

pêche de,·ant vou . Une image de l'eau, 

jusque-là invi ible, commencera à émer­

ger et, finalement, , ·ous ferez un avec la 

tâche qui vou attend. 

L'observation est la clé 
Vo yeux ont vos outils le plus essen­

t iel . Apprenez à \ 'OUS en sen·ir et à 
interpréter précisément l'information 

qu' ils vous pré entent. Cependant, les 

yeux nus ne ont pas uffisants - il ont 
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besoin d'aide. En tant que pêcheur à la 

mouche sérieux, vous de,·ez im·estir 

dans une paire de lunettes polari antes, 

des jumelle et des cui ardes. Je You 
en dirai plus sur ces accessoires , ·itaux 

dans le prochain chapitre. A\·oir un 

carnet e t également trè précieux, car 

l'information que \ 'OU S accumulez est 

gagnée à la dure et il est vital de ne pas 
la perdre. 

Commencer par une eau dormante 
Que le lac soit grand ou p tit, le règles 
sont les même . Essayez, i po, ible, de 

troU\·er un poste d'obserYation à partir 

duquel voir le plus possible de l'eau dan 

:;.. PRJNTEMPS 
Au printemps, avant que l'eau soit vraiment 
chaude et que les mouches abondent, il est 
important d'observer soigneusement une rivière 
et de tirer des déductions de ce que l'on voit. 
Recherchez les dépressions dans le fond , où la 
nourriture et les poissons sont susceptibles de se 
rassembler. Apprenez à lire un cours d'eau et 
vous en récolterez bientôt les bienfaits. 

laquelle \ 'OUS allez pêcher. Une colline 
ou un bâtiment éle,·é sont des endroi ts 

parfàits pour commencer. aisissez une 

impression g lobale de l'eau et de sa 

forme. Notez le , ·ent dominant. Sur un 

lac oü le , ·ent est susceptible de Yenir du 

sud-ouest, le coin nord-est sera sans 

doute le plus poissonneux, tout simple­

ment parce que la nourriture s'y troU\·e 

poussée. Ce n'est pas toujours le cas, 

mais c'est fréquent. 

VUE D'UN PONT 
Aucun vrai pêcheur ne peut passer sur un pont 
sans s'arrêter et observer - pour en faire bon 
usage. Tenez-vous sur un pont et laissez le tempo 
de la rivière imbiber votre psyché. Comment la 
rivière coule-t-elle? Quelles sont les mouches 
émergeantes? Les poissons mangent-ils fréné­
tiquement ou de façon léthargique ? Sont- ils 
dans la lumière ou à l'ombre? Devriez-vous 
pêcher maintenant ou plutôt attendre que la 
lumière baisse pour avoir plus de chance ? 
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La tâche sui,·ante, bien avant de 

commencer à pêcher, est d'obtenir une 

idée de diverses profondeurs. C'est très 

important car par temps très chaud et 

clair les poissons resteront en profon­

deur, alors que si le temps est nuageux 

et \'ariable, il se trou\'eront près des 

bords dans des eaux peu profondes. 

Il est également important de noter 

la \'égétation en\'ironnante. Certaines 

plantes, comme les nénuphars, attirent 

particulièrement les poissons. La végé­

tation leur offre de l'ombre, une protec­

tion et de la nourriture. Recherchez 

également des îlots et de arbre en sur­

plomb, car ceux-ci sont particuliè­

rement prisés des pois ons. Un mur de 

barrage, une source ou un exutoire sont 

des coins prisé . Gardez à l'esprit que 

les poissons ne nagent pas au hasard 
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clan l'eau. Il vont dans des endroits 

particuliers pour des raisons spécifiques. 

Si J'cau est suffisamment claire, pre­

nez le temps d'observer les differents 

pois ons et es ayez d'établir leurs itiné­

raires. Vou clécou\Tirez Yite comment 

ils sc déplacent et le meilleur endroit où 

lancer une mouche sans é\'eiller leurs 

oupçons. 

Certaines per onnes estiment que la 

pêche à la mouche en eau dormante est 

ennuyeuse et inintéressante. C'e. t san, 

doute qu'ils n'ont pas pris le temps de 

\Taimcnt étudier l'eau dcYant eux ct 

d'en a\·oir une image mentale complète. 

Les eaux dormantes li\Tent leurs 

secrets lentement, et une étude sérieuse 

améliorera con idérablement \'OS prise . . 

Naturellement, \'OU. pou\'ez toujours 

pêcher à l'a\'euglette 3\ec un gros leurre 

A OBSERVATION DE L'EAU 
Ici, le pêcheur scrute les graviers d'un plan d'eau 

sous un pont. Il recherche n'importe quelle 

source de nourriture potentielle - éclosion de 

mouches, nombre anormal de crevettes, coléop­

tères ou larves de phrygane. Une rivière aussi mi­

nuscule et claire que celle-ci peut offrir des tas 

d'indices sur la bonne approche à prendre. Une 

fois qu'une décision est prise, ce sera un lancer 

en amont, passant la ligne sous le pont. dans 

l'eau profonde et placide synonyme de sécurité 

pour une grande truite. 

et attraper des poissons - mais \'Ous 

n'attraperez pas le plus gros et \'Ous ne 

les attraperez pas a\'ec régularité. De 

plus, \'OUS ne saurez probablement pas 
pourquoi vous les a\'CZ attrapés, et c'e t 

é\·iter le défi que présente la pêche à la 

mouche. 



Voir les poissons est une compétence, car 

leur vie dépend d'un camouflage parfait. Ils 

survivent seulement en se rendant invisi­

bles aux hérons, aigrettes, cormorans ... et 

nous, donc ils ne se montreront pas fran­

chement comme le feraient les poissons 

rouges d'un étang de jardin. Alors quelles 

sont les règles du jeu? Eh bien, voici ce qui 

marche pour moi. 

Tout d'abord, mettez-vous à l'aise, dé­

tendez-vous et observez simplement l'eau 

devant vous. Laissez-vous glisser dans une 

sorte de transe. N'essayez pas de fixer at­

tentivement. Laissez juste l'eau devant vous 

s'infiltrer dans votre subconscient. Faites 

cela quelque temps et tôt ou tard quelque 

chose attirera votre attention, vous incitant 

L ' ART DE L'\ PÊCHE 

VOIR LES POISSONS 

à regarder de plus près. Ce peut être une quelle profondeur elle devra descendre 

touche de couleur, une ombre sur le gravier pour tomber dans la zone d'alimentation. 

ou une feuille devenant subitement na- Si vous vous étiez précipité et aviez corn-

geoire. Quelque chose va se passer. Un mencé à lancer sans voir le poisson, vous 

poisson finira par bouger, réfléchissant ou n'auriez fait que l'effrayer et le chasser de 

obstruant la lumière et signalant sa son territoire. 

présence. 

Une fois que vous avez vu ce premier 

signe révélateur, concentrez-vous sur la 

zone. Scrutez l'eau et bientôt vous verrez 

apparaître le poisson tout entier- forme, 

position, taille, espèce -et vous vous de­

manderez pourquoi vous ne l'avez pas vu 

plus tôt. 

Maintenant, et seulement maintenant, 

vous êtes prêt à commencer à formuler un 

plan, à décider où placer votre mouche et à 

V INVISIBLE 
Ces petits poissons d'eau chaude sont presque 
invisibles aux prédateurs ... seul leur œil noir les 
trahit et cause leur perte. En choisissant une 
mouche, gardez à l'esprit ce genre de carac­
téristiques et recherchez des motifs qui émet­
tent un signal subtil, une cible pour des 

prédateurs. 
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L\ PÊCHE A LA i\10UCHE 

A UN PLAN D'EAU DE RÊVE 
Plus le plan d'eau est large et profond, plus il est 

difficile de le lire avec une précision absolue. 

Rappelez-vous que les courants auront une 

vie propre très inattendue et que l'eau se déplace 

plus rapidement près de la surface que vers 

le fond. Cela peut être problématique quand 

vous essayez de faire descendre une mouche en 

profondeur à une vitesse normale. 
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Découvrir la rivière 
Les mêmes conseil s'appliquent quand 

\'Ou pêchez en eau douce. Si \'OU ne 
connai ez pa la rivière, marchez le 
long de votre secteur avant de considé­
rer installer votre matériel. Marchez 

lentement et étudiez minutieu ement 
l'eau de,·ant \'Ou . De noU\·eau, recher­

chez des caractéristiques, en particulier 
les changements de profondeur, les 

coude , les courant qui révèlent la 
présence de structures immergées. De 
noU\·eau, recherchez un poisson parti­

culier, soit au repos ou actif et s'alimen­
tant. Choisissez-en un que vous aime­

riez attraper. C'est ça J'art de la pêche en 
rivière: localiser exactement la cible 
et non pas pêcher à l'aveuglette ou au 
hasard. 

Rappelez-vous que les lieux et itiné­
raires choisis par les poissons sont tou­

jours justifiés. Chaque aspect de leur 
comportement a une cause. Établissez 
leurs modes de vie et vous serez en 

mesure de les attraper. 

> TOUT BIEN PESÉ 
Stan est l'un des meilleurs guides sur les rivières 

calcaires du sud de l'Angleterre. Ici il parle à 
Mindy, une pêcheuse américaine, de la stratégie 

à opter dans un large coude. La saison est 

avancée et il n'y a pas beaucoup de mouches 

aux alentours, mais les truites ont encore faim 

et la période de frai est proche. Les nymphes 

marchent bien, mais elles doivent être présen­

tées exactement à la bonne profondeur et 

bouger aussi naturellement que possible avec 

le courant. C'est inutile de lancer à l'aveuglette. 

Localisez votre poisson, observez ce qu'il mange 

et évaluez exactement où lancer la mouche 

pour que les deux coïncident. C'est autant un 
jeu d'esprit et un puzzle mental qu'un sport 

physique. 

V ŒIL DE FAUCON 
Si vous ne connaissez pas un plan d'eau, prenez 

le temps de l'observez attentivement pour établir 

le rythme des courants, l'emplacement des 

rochers, des arbres tombés ou d'autres croches 

et, en particulier, où les poissons pourraient 

réellement se trouver. Un seul lancer bien pla­

nifié en vaut cent hasardeux. 



L .ART Dt: LA PECHE 
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Les règles du pêcheur 

Il y a quelques règles d'or à sui\Te à 
l'approche d'un plan d'eau si \ 'OUS voulez 
maximiser vos chances. 

Premièrement, marchez a,·ec pré­

caution. Le son s'entend approximative­

ment cinq fois plus clairement dans J'eau 
que clans l'air, et c'est très important i 

vous essayez de ne pas effrayer les pois­
sons. Le crissement du gra,·ier sous une 

botte a \Taiment un impact et mettra les 
poissons en garde longtemps avant que 
,·ous pensiez jeter une ligne. Un poisson 
effi·ayé est un poisson circonspect, ct un 

poisson circonspect est difficile à attra­
per. Soyez conscient du sol ur lequel 
,·ous marchez. La pierre et le gravier 

propagent le . on plus clairement 
que l'herbe ou la boue, mais même ces 
derniers présentent des problèmes, car 
ils sont souvent mous et instables et 
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~ EAU AG RESSlVE 
Dans une eau vraiment rapide comme celle-ci il 

vaut mieux pêcher en marchant dans l'eau. Cela 

vous permet d'être en ligne avec vos mouches et 

évite de faire du mending constamment. Vous 

êtes en première ligne et vous allez sentir chaque 

prise, aussi légère soit-elle. Ne marchez jamais 

dans une eau rapide au-delà de la profondeur où 

vous vous sentez confortable. Une canne de 

marche dans l'eau est un bon atout. 

Y LA PRlSE 
Ainsi, les pitreries de Simon dans l'eau ont payé 

et il fatigue maintenant un poisson très sain qui, 

bien sûr, tire plus fort que son poids dans un 

courant aussi rapide. Il est très tentant de suivre 

un poisson dans une eau comme celle-ci, mais 

résistez à la tentation à tout prix. Si vous com­

mencez à marcher derrière un poisson, vous 

courrez le risque de trébucher, de tomber et 

d'avoir de vrais ennuis. Vous allez également 

déranger plus d'eau en aval. Si possible, restez 

planté là où vous êtes, donnez du mou à con­

trecœur, attendez que le poisson fatigue, puis 

tirez-le vers la berge où le courant est moins fort. 



em·oient des vibrations qui feront fuir 

\'Otre gibier. La olution e t d'essayer 

d'imiter le héron furtif! 

Parlez à \'Oix ba se. Si l'eau est peu 

profonde ou si les poissons se troU\·ent 

près de la surface, il ne fait absolument 

aucun doute qu'iL entendront et note-

ront une VOL'< stridente et, là encore, vos 

chance diminueront de façon alar­

mante. i \·ou de\'eZ parler à un ami, 

faites-le à \·oix bas e. Si le poisson est 

très près de \·ous, chuchotez. Ce n'est 

pas être mélodramatique, c'est impie­

ment avoir du bon sens. 

CAPITALISATION SUR l'AGITATION 

Observez soigneusement la vie autour du 

plan d'eau, et vous verrez rapidement que 

d'autres créatures utilisent les berges à part 

vous et que les poissons n'en ont pas peur. 

Cela vaut la peine d'être noté, parce qu'il 

est souvent possible de s'approcher près de 

poissons peureux dans l'ombre de créatures 

qui ne déclenchent pas de signal d'alarme. 

Le bétail vient souvent boire dans un 

plan d'eau et les poissons ne s'en préoccu­

pent pas, donc mêlez-vous à eux et vous 

découvrirez que vous pouvez observer des 

poissons peureux de bien plus près. 

Lorsque des animaux boivent. ils re­

muent la vase avec leurs sabots et envoient 

une eau colorée en aval. Les poissons vien­

dront souvent voir ce qui se passe, recher­

chant de la nourriture dans les fonds 

dérangés, et l'eau colorée masquera votre 

ligne et votre présence. 

Des cygnes qui s'alimentent dans les 

herbes font généralement beaucoup de 

L 'ART m: LA Pl~CilE 

A PLAN D'EAU ACCIDENTÉ 
C'est l'eau idéale pour le pêcheur à la mouche 

noyée. Explorez les poches d'eau cachées derrière 

des rochers, sous les déversoirs et les chutes. 

Bougez constamment: un lancer ici, un lancer là, 

puis passez à un autre endroit. Dans une eau 

comme celle-ci, les truites sont toujours en mou­

vement et nagent rapidement quand elles voient 

quelque chose qu'el les aiment. 

bruit et dérangent l'eau. C'est le moment 

de vous placer en aval d'eux et à l'est des 

poissons qui sont devenus bien moins ca­

pables de détecter votre présence. Les 

cygnes auront également déraciné beau­

coup de plantes, libérant une profusion 

d'aliments inattendus, comme des insectes 

que les poissons viendront gober. C'est 

une chance en or de placer votre mouche 

devant des poissons dont l'appétit vient 

d'être aiguisé. 
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UN RUISSEAU DE CAMPAGNE 
C'est une eau tout à fait différente. Elle tourne et 
vire dans un site fortement boisé, et vous trou­
verez une kyrielle d'endroits où les truites aiment 
s'installer. Recherchez-les dans les creux les plus 
profonds, dans les étendues de renoncules et 
dans les méandres où les arbres penchés leur 
procurent de l'ombre et une sécurité contre 
les prédateurs aériens. Votre lancer devra être 
très précis. Ne sortez pas trop de ligne et faites 
attention aux vents sournois. 

N'appelez pas \'Otre ami de l'autre 

côté de la ri\'ière, ni ne criez d'un bateau 

à l'autre. Le son se propage très bien 

clans l'eau et les poissons vous enten­

dront clairement. Il est probable qu'ils 

n'aimeront pas ce que vous dite" ! 
En rivière, \'OUS devez marcher , ·ers 

l'amont afin d'approcher les poi sons 

par l'arrière; de cette façon, vous ri quez 

moins de les déranger. É,·itez aussi 

d'eftrayer les petits poisson" au bord des 

berges, car leur fuite répandra le messa­

ge de votre arri,·ée. Vous ête une pré­

sence étrangère dans leur monde, donc 

réduisez \'Otre impact au minimum. 

Observez , ·otre ombre. Quand vous 

regardez l'eau, essayez d'utiliser la cou­

,·erture de la berge pour \ 'OUS fondre 

dans l'ombre d'un arbre ou de hautes 

plantes ou roseaux. Il n'y a aucune 

honte à marcher baissé ou même à qua­

tre pattes si , ·ous pensez que la situation 

l'exige. Le type qui marche lourdement, 

bien droit, et qui parle fort, est celui qui 

rentrera bredouille, pas , ·ous. Faites par­

ticulièrement attention à \Otre ombre 

au soleil couchant, car elle s'étend plus 

loin sur l'eau. 

Pensez soigneusement à , ·otre ca­

mouflage, à comment , ·ous tondre dans 

l'em·ironnement. Vos , ·êtements de­

\Taient être terne . Vous minimisez vos 

chances m·ec des truc brillants attachés 

à chaque revers et poche. Ils sont peut­

être bien pour le" humain. , mais iL re­

flètent assurément la lumière et en­

,·oicnt un a\·erti sement aux poissons. 

Pen" ez à , ·otre , ·isage et à ce qui se 

passe qua nd le soleil le tape. Si vous a\·ez 

d~jà fait de la plongée, \'OUS saurez exac­

tement de quoi je parle. Sinon tàitcs-moi 
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confiance. Un chapeau avec un large 

bord créera une ombre qui rendra ,·otre 

visage beaucoup moins lumineux et 

alarmant. 
C'est super d'a,oir la toute dernière 

canne au fini en laque brillante, mais 

observez-la à la lumière du soleil 

lorsque ,·ous lancez et observez le 

signal de danger qu'elle em·oie. Il n'y a 

rien de mal à un f]ni mat si \ 'Ous pou,·ez 

en troll\·er un. Tous ce petit détails 

comptent. 

Y N'EFFRAYEZ PAS LES POISSONS 
Je ne mettrai jamais assez l'accent sur le besoin 
d'une approche prudente au bord de ruisseaux 
minuscules. Si le poisson perçoit quelque chose 
de différent - même le plus léger des pas - alors 
il se sauvera, et tout ce que vous verrez est un 
nuage de vase. Et je n'aime pas trop ce chapeau. 
La veste est correcte, mais tout ce qui ressort sur 
un fond terne est suspect. Notez cependant que 
je reste bien en arrière de la berge. Gardez tou­
jours une bonne largeur de végétation entre 
vous et l'eau. 
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LE MATÉRIEL 
VOUS VOUS ÊTES SANS DOUTE APERÇU Q!) 'll N ' EXISTAIT PAS DE 

MATÉRIEL TYPE POUR CHAQ!)E SlTUATlON DE PÊCHE À LA MOUCHE. 

LA BONNE CANNE ET LE BON MOULINET POUR UN TOUT PETIT RUIS­

SEAU NE SERA SÙREMENT PAS SUFFISANT POUR POURSUIVRE UN 

SAUMON DE L'ATLANTIQ!)E OU DU PAClFIQ!JE SUR UNE GRANDE 

RIVIÈRE. BIEN SÙR C'EST ÉVIDENT, MAIS COMMENT DÉCIDER DU TYPE 

DE MATÉRIEL DONT VOUS AVEZ VRAIMENT BESOIN ? 

e point de départe t de considé­

rer le type de pêche que \'Ous allez 

faire le plus souvent et d'acheter 

le matériel en fonction de celle-ci. Par la 

suite, au fil de votre carrière de pêcheur, 

, ·ous ajouterez du matériel tout envoya­

geant et en accumulant de expériences. 

Mais avan t d'entrer dans plus de détails, 

j'aimerais vous «chuchoter» ceci: j'ai 

une canne spéciale de 9 pieds d'un poids 

de 5 / 6, qui est alliée à une ligne flot­

tante de 6, et cette combinaison me 

com·ient pour au moins "0 pour cent de 

la pêche que j'apprécie personnellement, 

que ce soit en rui eaux, ri, ·ière ou 

eaux dormantes. Je peux apprécier le 

combat d'une truite de 340 g ( 12 oz) et 
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être confiant de pouYoir sortir un sau­

mon de 3,6 kg (SliYres). Ce n'est certai­

nement pas la canne idéale pour tout, 

mais dans bien de cas, elle fera l'affaire. 

Je me rends compte que le commerce 

d'articles de pêche ne sera pas ra,·i de 

cet a\·eu, donc je passe rapidement à de 

commentaires plus conYentionnel . 

A\·ant d'acheter, Yous devez connaî­

tre le système d'évaluation des poids. 

Toutes les cannes, quelle que soit leur 

longueur, sont classée en fonction du 

poid de la ligne qu'elle lancent le 

mieux. Il y a une certaine latitude à 
cela, mai elle est relativement étroite. 

Le poid de la ligne est ba é ur le ys­

tème formulé par l'A FA (As ociation 

américaine de pêche sporti,·e) il y a de 

nombreuses année . Cela signifie qu'une 

canne de 8 pieds indiquant un poids 

de 1 est plus puis ante qu'une canne de 

8 pied indiquant un poids 4·. Plus le 

chiffre est élevé, plus le poids de la ligne 

que la canne peut lancer peut être éleYé. 

Ayant traité cette complication es­

sentielle, nous pouvon · passer à des ·u­

jets plus intéressants. Commençons par 

la longueur. À 7 pieds, une canne ne 

convient vraiment que pour le ruis­

seaux, cours d'eau et petites ri,·ière . 

L'étendue de \'Otre lancer est limitée et 

, ·ous devrez ans doute utili er une 

ligne de poid 3 ou 4. 

UN BELACH IGAN 
Comme beaucoup de poissons, l'achigan peut 
s'attraper à la mouche, à l'appât et au leurre, mais 
beaucoup de pêcheurs diront que la mouche est la 
méthode la plus excitante et la plus sportive des 
trois. Elle est également exceptionnellement 
flexible. Pêchez l'achigan en surface avec des pop­
pers, en profondeur avec des nymphes rampantes 

ou à n'importe quel niveau avec des imitations de 
poissons. La liste des approches est infinie. 

> UN MOMENT CRlTIQVE 
Don a ferré une très jolie truite et maintenant elle 
lutte en surface sans avoir la force de faire de 
sérieuses plongées pour s'échapper. L'épuisette 
entre maintenant en jeu. Normalement, Don ne 
s'en sert pas, mais ici les roseaux qui le séparent 
de l'eau sont trop souples et le terrain trop 
marécageux pour supporter son poids et il ris­
querait de s'enfoncer dans le bourbier. Un filet lui 
donne l'extension dont il a besoin. 
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Cependant, les bonus sont énormes. 

Une canne courte est plus facile à utili­

ser dan les brou saille . Elle est égale-

une 7 pieds, attendez-vous à a\·oir la pour la pêche a,·ec un lancer d'une 

bagarre de , ·otre vic! exactitude suprême. 
À 8 pieds (plus quelques pouce., 

ment légère comme une plume et peut peut-être), \ 'OU passez au n1veau La taille au-dessus 

poser une ligne fine quasiment sans 

créer de remous. De plus, une canne 

courte e t incroyablement précise pour 

lancer une ligne en boucle serrées et 

placer une mouche juste , ous le nez 

d'un poi on. Vous de,·ez également 

penser à l'esthétique de ce que \ 'OUS 

faites. Nou n'a,·ons plu besoin de 

nourrir une famille avec nos pri es, 

nous pêchons pour nous amuser et les 

7 pied , ont idéale pour le plaisir, la 

sensation et l'intimité. Ramener une 

truite de 3,6 kg ( li\Tes) a,·ec une canne 

à . aumon e. t un jeu d'enfant, mais a\·ec 
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supérieur. Avec une canne de cette 

longueur, et a,·ec une ligne de 5 ou 6, 

\ 'OUS pouvez être raisonnablement 

confiant de pêcher dans des petites ou 

moyennes ri,·ières et même dans des 

petites eaux dormantes. La canne aura 

pas mal de re sort et \ 'OU, pourrez 

lancer une ligne par , ·ent brusque. Elle 

aura aussi plus de puissance pour 

fatiguer le poisson, et avec un tel maté­

riel, \ 'OU pourrez tenter les gro es 

truites ou même les petits saumons 

d'été. Naturellement, une pieds est 

encore légère et reste un grand plaisir 

Lor que vous atteignez 9 pieds, \ 'OU 

pou,·ez \Taiment aller loin. Comme je 

l'ai déjà dit, une canne de 9 pieds avec 

une ligne de 6 me con\'ient dans la 

plupart des situations de pêche à la 

V BIEN FERRÉ 
Ici, Ruben est à la fête. Un gros poisson a gobé sa 
mouche et s'enfuit à toute vitesse dans le 
courant. Toute la ligne lâche devant lui sera em­

portée si la truite continue sur sa lancée. Après 
cela, Ruben pourra la fatiguer au moulinet de 
façon classique. Ne vous inquiétez donc pas de la 
ligne en trop, à condition bien sûr qu'elle ne 

s'accroche pas à des écueils sous l'eau ou autour 
de vos jambes. 



CHAPEAU Un chapeau à large bord pro­

tège votre visage et vos yeux du soleil, et vous 

permet d'observer l'eau plus facilement. 

2 LUNffiES POLARISANTES Elles sont 

essentielles pour la pêche sous la surface avec 

des nymphes ou des mouches noyées. Vous 

verrez souvent le poisson gober la mouche et 

vous constaterez que votre taux de prises 

monte en flèche. 

3 SAC Utile pour tout votre matériel. 

4 GOURDIN Libère le poisson charitable­

ment. 

5 NYLON Ligne de diverses forces pour créer 

vos propres bas de lignes et potences. 

6 GRAISSE Garde les mouches sèches à flot. 

7 JUMELLES Des jumelles légères vous per­

mettent de voir le type de mouches en train 

d'éclore. Vous pourrez observer la rivière en 
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long et en large, et voir les poissons qui 

montent en surface au-delà de votre champ 

de vision. Elles vous permettent également 

d'apprécier la vie des oiseaux le long du fleuve. 

8 PINCES HÉMOSTATIQUES Nécessaires 

pour retirer l'hameçon de la bouche de la prise. 

9 FLOTIEUR Garde la ligne à flot. 

10 BAS DE LIGNE Les bas de ligne coniques 

prêts à l'emploi sont plus chers que ceux vous 

pouvez faire vous-même au bord de l'eau, mais 

ils placent vraiment bien les mouches et cau­

sent un minimum de perturbation. De ce fait, 

ils sont inestimables si l'eau est claire et le 

poisson peureux. 

11 OUTIL MULTIPLE Ne vous chargez pas 

avec trop d'outils, mais celui-ci est essentiel. 

Les ciseaux sont bien mieux que les dents pour 

arranger les nœuds. En outre, une petite pique 

en métal peut être inestimable pour déboucher 
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l'œillet de l'hameçon s'il s'est rempli de vernis 

lors de l'attache. Ces articles devraient être 

accrochés aux rétracteurs qui s'attachent au 

gilet ou à la veste de pêche, pour être immé­

diatement accessibles. 

12 INDICATEURS DE TOUCHE Ils sont essen­

tiels pour contrôler la profondeur de vos 

nymphes. Ils sont également essentiels pour 

une indication visuelle instantanée d'une prise. 

Cependant, vérifiez que les règles de pêche 

permettent leur utilisation. 

13 MOUCHES DIVERSES Il existe des dizaines 

de milliers de variétés de mouches dans le 

monde. Assurez-vous d'avoir un bon choix de 

nymphes, mouches noyées, mouches sèches, 

leurres et, au besoin, mouches à saumon. 

Prenez-en soin et gardez-les en sécurité dans 

une boite étanche. Ne les laissez pas bouger 

dans tous les sens, car cela endommagerait les 

pointes d'hameçon. 
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mouche. Par exemple, je pêche facile­
ment de ombles avec elle, des truites 

dans n'importe quel type de rivière et 

petites eaux dormantes, et même l'om­
ble chevalier au Groenland. 

Neuf pieds est idéal pour une canne 
de rivière, et peu d'eaux rapide pour­
ront lui résister. Vous pourrez égale­
ment pêcher avec confiance dans la 

plupart de eaux dormantes plus petites, 
mais vous serez probablement sous­

équipé pour des lacs et réservoirs plus 
grands. Une ligne plongeante lourde la 
mettrait également à l'épreuve au ma..xi­
mum, mais a\·ec une ligne flottante ou 
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intermédiaire, la 9 pieds est incroya­
blement polyvalente. 

Certaines entreprise font des can­

nes de 10 pieds pour attacher de ligne 
de 4 ou 5, ce qui est parfait pour la tech­

nique de la nymphe tchèque, dont je 
vous parlerai plus loin. Cette méthode 
exige un contrôle absolu et c'est ce que 
vous donne ce pied upplémentaire. 
Que ce soit du bateau ou de la ri\·e, la 

10 pieds vous permettra de pêcher en 
quantité et n'est seulement incongrue 
que sur des petits bassins avec les lignes 
les plus légères pour des poissons rela­
ti\·ement modestes. 

A SAUMON ARC-EN-CIEL 

SPECTACULAIRE 
Au dire de certains, le saumon arc-en-ciel est la 
prise la plus importante dans la carrière d'un 
pêcheur à la mouche, surtout s'il vient juste d'ar­
river de la mer. Un gros poisson frais comme 
celui-ci se bat avec une férocité difficile d'ima­
giner. Vous pouvez les attraper à la cuiller ou aux 
appâts d'œufs, mais ils adorent aussi les 
mouches, le plus souvent les grosses qui glissent 
en surface imitant des mites ou de gros insectes 

se débattant. 



Saumon, arc- en-ciel et sel 

Une canne de 11 pieds est juste la 
gamme au-dessus d'une 10 en termes de 

puissance : vous pouvez pêcher 
plus loin et plus lourd. Vous avez 

plus de contrôle par mauvais 
temps. Vous avez un peu plus de 
puissance pour gérer un saumon plus 
gros, voire un arc-en-ciel. Au-dessus de 

11 pieds, vous entrez dans le domaine 
de la canne à saumon spécifique. 
Celles-ci commencent généralement à 
13 pieds et vontjusqu'à 15 ou 16 pieds. 

Vous les trouverez couplées à des lignes 
de poids 8 à 11, et elles sont généra­

lement conçues pour le lancer à deux 
mains, souvent le lancer Spey. Il fut un 
temps où les cannes de cette longueur 

étaient incroyablement lourdes, étant en 
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VOTRE NOUVELLE CANNE 
Quand vous choisissez une canne, assurez-vous 

de la prendre en main et de la fléchir et, si possible, 

de l'utiliser dans une vraie situation de pêche. 

La canne doit être bien équilibrée et la poignée con­

fortable à tenir. N'oubliez pas d'enlever l'emballage 

protecteur en plastique, sinon le liège transpirera et 

s'endommagera. 

bambou ou en greenheart. Aujourd'hui, 
grâce au graphite, même une canne qui 
semble infiniment longue peut être 

légère, précise et plaisante à utiliser. 
Quelle est la longueur désirable pour 

une canne à saumon? Eh bien, cela 

dépend beaucoup de votre propre condi­
tion physique, du type de rivière où vous 
pêchez et, à un certain degré, des pé­

riodes de l'année. Si vous pêchez l'été 
dans des petites rivières, une 13 pieds 
avec une ligne flottante de 9 conviendra. 

A ÉQ!J!LLBRE 
La clé du lancer réuss· 'une mouche est un 

matériel en harmonie com ète. La ligne doit 

compléter la canne avec précision. Le moulinet 

doit être d'un poids compatible. Votre bas 

de ligne ne do it pas être t rop long et doit avoir 

exactement le bon diamètre pour la mouche que 

vous lancez et pour le poisson que vous espérez 

attraper. Rien ne doit être désassorti si vous 

voulez avoir le rythme de pêche le meil leur. 

Par contre si \'OUS pêchez en hiver 
dans une rivière déchaînée, et que vous 

devez faire descendre des mouches très 
profondément, je conseille de prendre 

une 15 pied et une ligne plongeante de 
10. Réfléchissez bien : ne \'OUS précipitez 

pas. 
Il existe aussi de nombreuses cannes 

spécialisées : certaines sont même con­

çues pour supporter une ligne de 0 ... 

c'est à se demander si elle défie la pesan­
teur et réussit \Taiment à toucher l'eau! 

Si \'Ous aimez la pêche en mer, \'Ous 
trouverez facilement des cannes de 9 ou 

10 pieds capables de tirer des lignes de 
9 ou 10. Elles offrent la puissance né­
cessaire pour lancer par grand \'ent et 

peuvent s'attaquer à un gros pompano 

PARFAITEMENT ACCROCHÉE 
Une truite ne pourra it pas être mieux accrochée 

que ça, nettement piquée dans la lèvre supé­

rieure à l'instant où elle a avalé la nymphe. 

Pour une libération facil e, les hameçons peuvent 

être sans ardillon mais avec un bout pointu, car 

lorsqu'on perd un poisson, c'est en ratant la pr ise 

ou en ne plaçant pas l'hameçon. 
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en de cendant en profondeur. Vou pou­

vez également considérer ce type de 
matériel pour une ortie au brochet ou 
au maskinongé. En bref, quel que 
oient vo dé irs, il y aura une canne qui 

vou conviendra. Prenez simplement le 

temps de trouver la bonne pour votre 
objectif. 

D'autre considérations entrent 
aussi en jeu. Aimez-vous la canne en 

elle-même? L'apparence ne devrait pas 
être importante, mais elle l'e t quand 
même, donc l'aimez-vous vraiment ? 

Après tout, choisir une canne à pêche 
e t comme chai ir un a ocié : ,·ou 
e pérez que ce era pour la vie. A surez­

vou que la poignée e t confortable dan 

votre main. Le liège ont-il de qua­
lité upérieure ? Si non, il vont ca er 
avec une utili ation répétée. Le porte­

moulinet est-il ajusté avec préci ion ? 
Le anneaux de canne sont-il léger 
ma1 olide - à double arçon, au 
besoin ? Le nombre de morceaux qui 

campo ent la canne est d'une impor­
tance capitale si vou voyagez. Par 
exemple, vous pouvez emmener une 
canne de 10 pieds en 4 morceaux en 
avion et éliminer vos angoi se à l'arri­

vée des bagage . La canne vient-elle 
avec un étui protecteur olide ? Y a-t-il 

une garantie à vie? C'e t quelque cho e 
que vous devriez exiger de no jour . 
Li ez le revue , di cutez avec le 

pêcheur ur la rive et ne croyez pa 
tout ce que le marchand vou dit; il a 
peut-être envie de se débarra er d'un 
tock d'invendus de l'année précédente. 

> LE PLAISIR D'ASLAM 
Aslam est un jeune Indien qui était embauché à 
l'origine pour chasser les singes du camp et qui 

s'est mis à aimer la pêche à la mouche passion­

nément. La canne qu'il tient en est une à saumon 

traditionnelle, qui avait été mise en service pour 

l'occasion pour le puissant mahseer des rivières 

d'Inde méridionale. Elle a bien marché au début, 

mais s'est fina lement brisée sous la puissance de 

ce qui était probablement un poisson de 35 ou 

40 kg (70 ou 80 livres). 
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Choisir un moulinet 
Au départ, les moulinet n'étaient rien 

de plu que des bobines pour le ligne 
et il cliquetaient ou n'importe quelle 

pre ion de poi ons. Leur sy tèmes 
de dragage étaient atroce . En bref, 
c'était de objet a ez indésirables. De 

no jour , il y a encore de tas de 
moulinet u pect ur le marché. Un 
imple te t a\·ant d'acheter est d'en 

prendre un, de le tenir par la bobine et 
de le secouer. S'il y a la moindre oscilla­

tion, aus i légère oit-elle, vous pouvez 
être sûr qu'elle empirera rapidement. 

Le moulinets modernes font pra­

tiquement tout. Ceux à g rand axes, 
avec leur tockage en large boucle , 
compensent n'importe quelle faible se 

de ligne en supprimant ces boucles 

gênante . Il permettent am i de 

remonter la ligne plu rapidement. Les 
y tème de dragage e ont également 

beaucoup améliorés. Recherchez-en un 

qui oit facilement réglable et ait une 
« inertie de démarrage ba e », signi­
fiant que la bobine n'a pa besoin d'une 
gro e traction pour bien bouger si \ 'OU 

pêchez a,·ec de ba de ligne léger . 
Recherchez un moulinet qui convienne 

à la ligne que vou allez utiliser, qui soit 
léger, s'adapte comme un gant à votre 
canne potentielle, et ait un porte-mouli­

net intégré bien olide. La plupart des 
moulinet sont en graphite ou alumi­
nium de bonne qualité. i , ·ous optez 
pour J'aluminium, a urez-vous qu'il 

oit anodisé i vous voulez pêcher en 
mer, inon il rouillera. 



La ligne 
Comme nous l'avon \ ' U dans la discus-
ion sur les canne , il y a différents type 

et différents poids de lignes. Certaines 
sont faite pour flotter, d'autre pour 
rester juste ou le fùm de surface et 
d'autre pour plonger à différentes 
vitesses. Par exemple, i vou e sayez de 
faire descendre une mouche aussi 
profondément et aussi vite que po ible, 
optez pour une plongeante rapide. Si 
vous voulez explorer les profondeur 
lentement, optez pour une plongeante 
lente. De nos jour , la plupart de 
pêcheurs à la mouche en eaux dOJ·man­
te ont tout un ar ena! de lignes diffé­
rente sur de bobines séparées qui ont 
interchangeables. Cela peut être impor­
tant: vous pouvez arriver au lac tôt le 
matin et trouver un calme plat avec des 
pois ons e nourri sant à la urface. 
Vous préparerez évidemment une ligne 
flottante et une mouche sèche ou peut­
être quelque chose de pêché dans le film. 

Puis le nuage arrivent et le vent se 
lè\'e. Plu rien ne monte en urface et 
\'OUS devez aller plu profond. C'e t là 
où une ligne plongeante e t importante. 
Ou encore la journée re te lumineu e, la 

chaleur augmente avec le lever du oleil 
et les poi son se déplacent eulement 
près du fond. Vou devez alor les pour-
uivre au fond et \ 'OUS avez be oin d'une 

plongeante rapide. Le soleil se couche et 
le vent tombe. La oirée a\'ance, le pois­
ons remontent à la urface et vous 

devez reprendre cette ligne flottante. 
La déci ion n'e t pa simplement sur 

le poids et où la ligne va dans l'eau; il 
faut au i tenir compte de différent 
proftl de ligne. La plus traditionnelle 
est la ligne à double fu eau, dont la coni­
cité e t dégressive à chaque extrémité. 
Cela ignifie qu'elle se lance bien et 
que la ligne la plu proche du poi son 
e po e doucement. Les ligne à poid 

vers l'avant ont prévues pour lancer à 
moyenne et longue di tance, et une foi 

LE MATÉRIEL 

que le bout et le ventre de la ligne sont 
passés, la ligne courante fine passe faci­
lement par le anneaux de la canne. Les 
tête de lancer ou shooting heads 
con istent en de lignes courtes oute­
nue par une tre e fme, ce qui crée peu 
de résistance lorsqu'elles passent dan 
les anneaux. Celles-ci sont plus avan­
cée et ont conçue pour le lancer à 
trè longue distance. 

V UNE BELLE LIGNE 
Simon est un lanceur habile. Notez comme sa 

ligne se déroule bien au-dessus de la rivière. Il a 

exactement le bon matériel pour le job, mais son 

minutage est également critique. Il ne force pas. 

Il a un rythme normal qui est calme mais puis­

sant. Ne recherchez pas la distance dès le départ. 

Assurez-vous plutôt d'atteindre la cible et que 

votre ligne se pose à la surface avec un minimum 

de perturbation. 
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Le bas de ligne 
La eule autre considération impor­

tante, à part le mouches (qui méritent 
un chapitre juste pour elles), e t le ba 
de ligne qui attache la mouche à la ligne. 
Dans le pas é, tout le monde utili . ait 

un monofilament, mais maintenant il 

existe des tas d'autre matériaux. Ceux 
en copolymère et fluorocarbone offrent 
plus de puis ance à très faible diamètre, 

et ont ouvent le choix préféré. Faites 
attention cependant, car ce ligne 
moderne s'érodent vite en situation de 
gros pois on difficile à ramener. Mon 

conseil est de re ter fidèle au nylon 
habituel si vous savez que vous allez 
tirer ce genre de pécimens. Le ba de 

ligne devraient toujours être effilés en 
direction de la mouche. Ce qui signifie 
qu'ils e retournent plus facilement en 
J'air et se posent a\·ec une perturbation 

minimale. 

V LA PERTE DU MAHSEER 
Comme vous pouvez voir, le matériel à saumon 
a fonctionné! Ce beau mahseer d'environ 6 kg 
(12 livres) s'est fait piéger avec un gros streamer 
pêché dans une eau blanche et rapide, et a mené 
un incroyable combat de 30 minutes. 
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);;> PÈCHER EN SURFACE 
C'est une petite mouche de surface. Remarquez 
comme sa tête est émoussée; c'est pour pousser 
contre le film de surface et créer une sorte de 
mouvement que beaucoup de poissons trouvent 
absolument irrésistible. Essayez ce genre de 
mouche pour l'achigan à grosse ou petite bou­
che. En raison de son poids, elle n'est pas très 

facile à lancer, et une canne 8 aurait probable­
ment été plus appropriée que la 7 montrée ici. 

~ LE CHOIX DU MAÎTRE 
Aslam a démontré un don pour la pêche à la 
mouche. Le voici qui passe en revue ma boîte de 
grandes mouches, choisissant celle en laquelle il 
croit. Naturellement. pêcher le mahseer à la 
mouche n'est pas souvent pratiqué, et il y a un 

gros travail de pionnier à faire. Ces mouches 
fonctionnent également bien pour le brochet, le 
barracuda et tout autre gros prédateur. 



Accessoires 
De quoi d'autre avez-vous be oin? 

Eh bien parfois \'OUS voudrez faire flot­

ter un bas de ligne ou le faire descendre 

rapidement. Pour cela, il existe divers 

puh·érisateurs, pâtes et liquides. Vou 

pouvez également investir dans une des 
substances bre\·etées qui aident à faire 

flotter le mouches sèches plus gaie­

ment et avec une queue plus touffue que 

ce que \'Otre souille chaud ne pourra 

jamai réali er! Une paire de ciseaux 

pointus est toujours une bonne idée, 

au si, pour couper le extrémités non 

désirées, et, bien sûr, vous avez be oin 

d'une pince hémostatique pour enlever 

l'hameçon de la bouche d'un poisson 

\'am cu. 

Vous aurez pre que certainement 

be oin d'une épuisette, mais avant de 

\"OU en servir, demandez-vous vrai­

ment si la ituation l'exige. Il est sou­

\'ent très simple de tirer le poisson \'ers 

soi, de se mettre à genoux à côté et de 

retirer l'hameçon. C'est plus humain 

pour le pois on, car le garder dans l'eau 

en tout temps réduit énormément son 
stress. 

Nous parlerons de divers autres ar­

ticle de pêche au fur et à mesure que 

nous avancerons dans le livre, mais 

le plus vital de tous reste les lunettes 

polarisantes. C'est votre achat le plus 

important pour deux raisons: la pre­

mière, et la primordiale, est la sécurité. 

Vous ne pou\·ez tout implement pas 

prendre le risque de pêcher à la mouche 

sans \'OUS protéger les yeux, surtout en 

plein vent. Un in. tant d'inattention ou 

une rafale inattendue et vous pouvez 

vous retrouver avec un œil en moins. 

Cela n'en vaut pas la peine. 

Les lunettes polarisantes sont égale­

ment votre baguette magique pour \'Oir 

ce qui se passe sous la urfàce. Elle sup­

priment le reflet de l'eau et vous per­

mettent de voir ot'1 le poisson e trouve 

Y LA TROUSSE À BROCH ET 10 ÉALE enroulée en boucles les plus larges possibles pour 

Rappelez-vous, quoi que vous pêchiez, de tou- qu'elle ne fasse pas de nœud. Deuxièmement. 

jours vous assurer que votre bobine est remplie si un gros poisson, comme un brochet de 10 kg 

à la profondeur correcte. Cela signifiera presque (20 livres) enragé, s'enfuit. vous devez pouvoir 

toujours une longueur de fil considérable sur le 

tambour; avant la ligne. C'est important pour 

deux raisons : Premièrement votre ligne doit être 

donner du mou ce qui signifie fil de support. Un 

albula, par exemple, tirera généralement 90 m 

(1 00 verges) de fil du moulinet. 

LE MATÉHIJ::L 

LA COULEUR COMPTE-T-ELLE? 
La question de la couleur de la ligne travaille 

l'esprit des pêcheurs depuis longtemps. Certains 

pensent qu'une couleur très lumineuse sera 

plus facilement remarquée par les poissons, 

mais généralement une ligne flottante est juste 

vue en silhouette, au mieux. Peut-être que pour 

une ligne plongeante, la couleur serait plus 

importante. Il est vrai qu'une ligne flottante très 

visible a des avantages pour le pêcheur, car il 

peut voir la prise la plus légère beaucoup plus 

facilement. 

et souvent ce qu'il mange. Vous pouvez 

voir les fonds, Je type de végétation et 
même les insectes aux alentours. ans 

ces lunettes \·ous devinerez eulement 

ce qui se passe et la simple devinette 

n'induit pas une pêche réussie. Avez­

vous be oin d'un sac à pêche ou une 

veste de pêche suffira-t-elle pour trans­

porter tout ce dont on a besoin pour la 

journée? La réponse dépend de la com­

plexité de la situation qui vous attend. 

Par exemple, i vous pêchez la truite en 

rivière toute la journée, vous avez eu­

lement besoin de bas de ligne supplé­

mentaires et d'une boîte de mouches, 

donc la veste e t parfaite. Par contre, 

si vou pêchez un gros lutteur en réser­

voir, vous aurez probablement besoin 

de plusieurs bobines, mouches et autres 

babioles qui ne tiendront que dans une 

boîte ou un ac. 
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Gadgets 
Si \ 'OU entrez dans un maga in de ma­

tériel de pêche à la mouche, Yous verrez 

des quantités infinie de bouchon et de 

plomb en solde. Lai ez-moi \'OU dire 

qu'ils ne ont absolument pas e sentiel 

au succès. Néanmoin , ils ont tou été 

conçus pour aider dan une foule de si­

tuation où le problèmes peu\'ent ur­

gir. Mon conseil est d'aller dan le plus 

grand magasin de pêche à la mouche 

possible et de consacrer une matinée en­

tière ou un aprè -midi entier à flâner, re­

gardant exactement ce qui est à \'endre 

et de réfléchir à leur utilisation po i­

bles. Prenons quelque exemple . 

Vou aurez probablement be oin de 

coulant d'une orte ou d'une autre, que 

\'OU pêchiez en eau dormante ou agitée. 

Un coulant fait implement descendre 

\'Otre ba de ligne vite et bien, et e t 

souvent néce saire quand \'OUS pêchez 

avec de mouche trè légère . Vou 

pouvez au i envi ager d'acheter du 

mastic de coulage. Il e t sans plomb et 
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se moule sur la ligne ou la tête de la 

mouche. Cela permet de faire de cendre 

n'importe quelle mouche beaucoup plu 

rapidement que la normale, ce qui peut 

être trè important i l'eau est profonde 

ou le courant rapide. 

Vous pourriez a\·oir besoin d'un 

redre eur de bas de ligne pour aplatir 

le petite courbe ou boucles du bas de 

ligne, qui peU\·ent être très irritante et 

faire rater la présentation de la mouche. 

Vous pouvez aussi envisager acheter de 

ba de ligne tressé : il ont très cher 

mai il donnent la pré. entation idéale. 

Choi i ez un tre é qui convienne 

exactement à la pêche en que tion. 

Certain de cendent extrêmement vite, 

tandi que d'autre re teront merveil­

leusement à la urface. La plupart per­

mettent d'excellent lancers. Pendant 

que nous parlan de ba de ligne, consi­

dérez prendre quelque anneaux de 

potence. Ce sont de anneaux argenté 

minuscule qui permettent de mettre 

de dropper sur votre bas de ligne 

an avoir be oin de faire de nœud 

Baril. 

Le ligne à mouche ont chères et 

il faut en prendre soin. Ile t donc en é 

d'acheter quelque traitements pour 

ligne , qui viennent ous diverse for­

mes. Chaque fois que vous sentez que 

votre lancer est un peu retenu, proba­

blement à cau ede saleté sur la ligne, 

nettoyez-la complètement. Votre lancer 

s'améliorera et la \ 'ie de la ligne era 

prolongée. 
Il e t auvent important de garder 

les mouche èche en bonne forme à la 

surface de l'eau. Le poudre et pulvéri­

sateur sont bons, mais ne négligez pas 

les sécheur à mouche physique comme 

l'amadou ou d'autres matériaux ab or­

bant l'eau. J'ai déjà mentionné le boîte 

à mouches. Prenez le meilleures - vo 

mouche ont besoin d'être protégée et 

au ec. A ureZ-\'OU qu'elle ont bien 

attachée . Il n'y a rien de plus ennuyeux 

que de le retrouver éparpillées dan 

votre ac ou, pire, le long de la rive. 



)>COMPACT 

Ici vous voyez un pêcheur attentif, dans l'eau, 
heureux de savoir que tout ce dont il a besoin 
pour la situation est bien accroché sur son gilet. 
Il pêche dans un petit courant crayeux, relati­
vement clair, et c'est dans des eaux comme 
celles-ci que la présentation doit être abso­
lument parfaite. Si la mouche doit flotter, alors 
elle doit le faire en toute beauté. Si elle doit 
couler, alors coulez-la rapidement. 

Le zinger ont important . Ce sont 

simplement des petite bobine à fil ré­

tractable que vous accrochez à votre 

\·e te et sur le quel \ 'OU pouvez accro­

cher ci eaux, pince , fm·cep ou tout ce 

que \·ous devez avoir à portée de main. 

Le pince ont particulièrement im­

portante . Elle permettent de couper 

rapidement le nœ ud et elle ont ou­
vent dotée d'un petit poinçon qui peut 

enlever le \'erni de l'œ il d'une mouche. 

J'aime particulièrement voir un dé­

croche leurres sur un zinger. C'est un 

petit instrument qui libère les poissons 

et évite leur manipulation. Il uffit de 

faire couli er le décroche leurres 

j u qu'au ba de ligne et de la pa er ur 

la mouche. L'hameçon e retire avec le 

minimum de dommage au poisson. 

Un thermomètre e t infiniment 

utile, car la température de l'eau vous en 

dira long ur on comportement à tout 

moment de la journée. ne simple élé­
vation ou diminution d'un degré ou 

deux peut déclencher de ta de chan­

gement dan la vie de mouches et la 

façon dont la truite s'alimente. Si vous 

MARCHER DANS L'EAU 

EN SÉCURITÉ 

La canne de marche dans l'eau est une troisième 
jambe essentielle si vous voulez marcher 
dans une eau rapide, profonde ou inconnue. Mais 
ne laissez pas la sécurité de la canne vous met­
tre dans des situations que vous pourriez regret­
ter. Considérez toujours l'eau comme poten­
tiellement dangereuse et ne prenez jamais de 
risque. Il est également important de mettre une 
ceinture sur vos cuissardes pour qu'elles ne se 
remplissent pas d'eau si vous tombez. Ne faites 
pas une erreur potentiellement fatale comme ce 
pêcheur-là. 

êtes trè intére sé par la biologie de la 

pêche, a lor achetez une cuiller à moelle. 

th ec elle, \·ou pou\·ez vérifier le 

contenu de l'estoma de n' importe quel 

poi on que vous décidez de tuer pour 

la table. a\·oir ce que le poi on \'Îent 

de manger peut fournir des indice ine,­

timables quant à la mouche à placer sur 

le bas de lig ne. 

Si \ 'OU faites beaucoup de marche 

dan l'eau, je recommande une canne 

de marche dans l'eau. E lle offrent un 

très bon appui additionnel dan un cou­
ran t violent ou ur de fond instable . 

U n rétracteur de canne de marche 

LC.. 1\ l..t \ J C.r\IC.L 

dan l'eau e t également e entiel pour 

pouvoir lancer sans être gêné une fo is le 

poin t de pêche atteint, tout en ayant la 

canne à portée de main pour le cas où. 

Si vous allez faire beaucoup de marche 

dan l'eau, em·i agez également d'ache­

ter un gilet de au\·etage. 

Parlant de sécurité, vous aurez éga­

lement be oin d'une petite lampe-torche 

pour pêcher la truite de mer par 

exemple, au crépu cule ou la nu it. Ne 

l'util i ez pa trop parce qu'elle tuerait 

votre \ "Ï ion nocturne. M ai elle e t 

ine timable pour rattacher J es mouches 

le ca échéant. 
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Vêtements 
Ce que \'OUS portez est extrêmement 
important: si vous avez froid ou ête 
mouillé, vou n'arriverez pas à \'OU con­

centrer et aurez envie de plier bagage au 

plus vite. A surez-vous donc que vos 
vêtements ont à la hauteur. Les cuis-
arde ont e entielles si \'OUS marchez 

dans l'eau, et elle \·ou protégeront éga­
lement assi dan un bateau. Si vous 
sa\·ez que \'Ou ne marcherez jamais 

dan l'eau, de cuissardes en caoutchouc 

et de jambières imperméables feront 
l'affai re, mai assurez-vous qu'elles 

oient de trè bonne qualité. Le Gore­
Tex et des matériaux similaire ont rem­
placé l'ancien coton ciré. Ils respirent, 

ont légers et totalement imperméa­

bles. Personnellement je préfère les 
cuissarde en Gore-Tex plutôt qu'en 

néoprène: elle ont brillantes par temps 
chaud et e portent implement ur des 
jambières molletonnée en hiver. Un 

chapeau est utile pour protéger ses 

oreille en ca de mouche dévoyée, et un 
large bord réduit la lumière et aide le 
travail des lunette . 

La couleur de \'êtements e t égale­
ment une que tion intére sante. Tradi­
tionnellement, nous, gens de pêche, 
porton du vert foncé et de l'olive, pro­

bablement pour nous mêler à la forêt ou 
au terrain marécageux. De mon expé­
rience de plongée, je ne suis pas ûr que 
ce soit exactement comme cela que les 

pois on nous voient depuis le fond, et i 
vou envi agez une expédition vraiment 

sauvage, peut-être que des vêtements 
un peu plu coloré pourraient être 
utiles en ca de situation d'urgence pour 

être repéré rapidement. 
Tout cela peut sembler incroya­

blement complexe, mais cela ne l' e t pa 
vraiment. Prenez votre temps et gardez 
la tête froide en choi i ant votre maté­
riel. Réfléchissez au lieu de votre pêche 
et demandez conseil. Ne oyez pas hanté 
par le matériel - décidez ce que \·ous 

voulez, choisissez a\·ec oin, achetez le 

meilleur en fonction de vo moyens et 
allez pêcher. 
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A L'ALOSE 
Il y a une période au printemps où les aloses 
naviguent dans les systèmes fluviaux en grand 
nombre. Elles sont argentées, ressemblent à des 
harengs et pèsent jusqu'à 2,5 ou 3 kg (5 ou 
6 livres). Leur combat est extraordinaire. Une alose 
gobera n'importe quelle mouche tape-à-l'œil. 

:'rAU SOMMET DU MONDE 
C'est ce qu'il y a de merveilleux dans la pêche à la 
mouche. Choisissez soigneusement vos vêtements, 

vos cuissardes et votre matériel, et vous êtes libre 
de parcourir le monde, d'aller dans les coins les 
plus reculés pour découvrir de vastes étendues 
d'eau. Rappelez-vous que plus vous vous éloignez 
des sentiers battus, plus vous trouverez de pois­
sons et moins ils seront circonspects. Deux heures 
de marche peuvent être très payantes et vous faire 
découvrir des endroits absolument ensorcelants. 
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AliMENTS, ALIMENTATION ET MOUCHES 
LE G RAND BOOM DANS l 'ENTOMOLOGIE DE LA PÊCHE À LA 

MOUCHE- l ' ÉTUDE D ES ESPÈCES D' INSECTES Q!)I INTÉRESSENT LE 

PÊCHEUR À LA MOUCHE - A COMMENC É AUTOUR DU MillEU DU 

XIXe SIÈCLE ET DEPUIS CE TEMPS UNEATIENTION CROISSANTE A ÉTÉ 

MISE SUR LES PROPRIÉTÉS LMlTATNES DES NOUVEAUX MODÈLES 

DE MOUCHE. NATURELLEMENT, POUR IMiTER LA NOURRITURE 

DU POISSON, VOUS DEVEZ D 'ABORD POUVOIR l 'IDENTIFIER ET 

LA RECONNAÎTRE. 

fin de faciliter la tâche d'identifi­
cation, de nombreux ouvrages 

cientifiques ont été édités sur le 
ujet. Mais ils peuvent être laborieux à 

lire, et je vais donc éluder J'approche 
profe orale aux termes latins et essayer 
de \ 'OU amener au bord de l'eau, là où 
tout commence et là où tout finit. 

Sous la surface 
Donc vous êtes là, canne à pêche en 
main, matériel dan votre sac ou ,·otre 

LA SÉLECTION 
DU PÊCHEUR À LA MOUCHE 

STREAMER Un gros streamer (mouche­

vairon) est utile pour la grosse truite, le sau­

mon arc-en-ciel, le maskinongé ou le brochet 

- tout ce qui veut un repas copieux. 

2 INSECTES LAINEUX Un leurre de ce type 

est excellent pour la truite. 

3 MOUCHES NOYÉES Les mouches noyées 

traditionnelles sont les meilleures pour la 

truite et l'ombre sur les rivières rapides. 

4 MOUCHE À SAUMON Celle-ci est un 

bon exemple qui attirera les saumons. 

5 MOUCHES SÈCHES Elles sont parfai­

tes pour la pêche à la truite en été et en 

automne. 

6 NYMPHES Les nymphes sont les 

modèles habituels pour la pêche à la truite et 

à l'ombre en profondeur, et pour beaucoup 

d'autres espèces non pêchées. 
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g ilet, à regarder une ri,·ière ou une eau 
dormante - et rien, ab olument rien, ne 

monte. Que se passe-t-il ? Les poissons 
doivent quand même 'alimenter. Eh 

bien, un énorme pourcentage de ce que 
le poi on mangent \'it dan le 

profondeurs, dans la sécurité des pierre 
et de la \'égétation aquatique. Les créa­
tures dont nous parlons incl uent cre­

\'ettes d'eau douce, coléoptère , puces 
d'eau, têtards, cori e , e cargots de 
toutes orte et, naturellement, une 

)> l 'HOMME ET lA NATURE 
Quand vous pêchez dans des ruisseaux minus­
cules aux ea ux cristallines comme celui-ci, il 

est essentiel de vous approcher sans brui t des 
poissons pour observer ce qu'ils mangent exacte­
ment et comment ils se comportent. C'est l'a rt 
véritable de la pêche à la mouche, et ici vous 
côtoyez le défi suprême. Il est extrêmement 
satisfaisant de réussir à trom per des gros pois­
sons sauvages et ci rconspects. Quand vous attei­
gnez ce niveau de succès, vous savez que vous 
avez déchiffré toutes les énigmes du monde du 
pêcheur à la mouche. 
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énorme quantité de nymphes. À un cer­
tain moment, les nymphe monteront à 
la surface, jetteront leurs peaux et se 
transformeront en mouches adultes, et 
les truites adorent autant le manger 
lorsqu'elles montent pour éclore qu'une 

foi de\'enues mouches. 
La majeure partie de la nourriture 

des truites sous la surface vient à elles 
avec le courant. Elles se placent de façon 

à bien voir ce que la rivière leur apporte. 
Les meilleurs endroits offrent les meil­

leure vues et ils sont généralement pri 
par le poi ons le plu gro et le plus 

agre if:. La dérive de nourriture n'e t 
pas constante tout au long de la journée 
-elle augmente d'évidence quand les 

mouche ont particulièrement active . 
Elle atteint également son pic la nuit, 

quand beaucoup de créatures aquatiques 
croient qu'il e t san danger de e dé­
placer. Prenez le temp d'ob erver com­
ment une proie naturelle se comporte 
dan le courant. Il est essentiel que vo 

leurres oient des copies conformes. 
Le poisson , la truite particulière­

ment, ne comptent pa toujours seule­
ment sur la déri,·e comme source de 

nourriture. Parfois il adoptent une 
approche plus pragmatique et fouillent 
les herbes et le pierres pour dénicher 

le nymphes. L'achigan recherchera des 
petites écre\'Ïsse et l'albula chas era des 
crabe . Donc quoi que vous pêchiez, il 
est souvent payant de mettre une imita­

tion ju te sur le fond et de la remuer 
lentement et avec préci ion. Souvent, les 

prises seront puissantes et immanqua­
ble , mai fréquemment \'OU ne enti­
rez qu'une légère ten ion ou relâche de 

la ligne. Ferrez au moment où \'O oup­
çon ont éveillé . 

Si \'OU adoptez cette approche imi­
tative oigneu e, ne oyez pa pres é de 

bouger. Ile t probable que vou pêchiez 
avec la nymphe d'une façon ubtile, 
difficile à remarquer, et vous pourriez 
faire plusieurs lancer et travailler un 

secteur dans sa totalité avant que \'Otre 
mouche soit repérée. 
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Essayer une nymphe 
Donc, ce n' e t pa important 1 nen ne 

monte, parce que maintenant vou 
pouvez e ayer votre premier choix, qui 

e t de pêcher avec une nymphe profon­
dément et de la ramener lentement et 

délicatement. 
Ne soyez pa trop confus par la 

profusion des modèle de nymphes di -
ponibles- il y en a de centaines. La clé 

est de choisir celles qui e fondent dans 
l'environnement- donc les brunes, les 
, ·ertes et les noires sont généralement 
bonnes - et de les ramener de façon 
lente et réaliste. 

Mes nymphes préférées incluraient 
probablement les Pheasant Tails, les 

Montana , les nymphes de Mouche de 
Mai, cliver es olives et araignée noires. 

>-PHRYGANE ADULTE 
Le vers laineux se transformera ensuite en une 
chrysalide qui montera rapidement à la surface 
pour éclore à l'air en une mouche adulte. Ici nous 
avons la mouche glorieuse. Il y en a de toutes 
sortes et elles forment une part importante du 
régime du poisson pendant les mois les plus 
chauds de l'année. Vous verrez les mouches créer 
des remous à la surface de l'eau quand elles se 

hâtent de se mettre à couvert. 

Je pêcherais avec un ou deux de ces 

modèle pendant quelque temps avant 
d'abandonner. Expérimentez à cliver es 
profondeurs au be oin, en ajoutant une 
ligne intermédiaire ou plongeante si 

vou uspectez que les poi sons sont en 
profondeur parce qu'il fait froid ou trop 
chaud. 

Il n'y a pas de mouche magique, mai 
il y a de manières expertes de les tra­

vailler. Pensez à comment \'OUS pouvez 
créer un mouvement réel. C'est une 
bonne idée de vous acheter un aquarium 
-il n'a pa besoin d'être très grand - et 

d'installer tout un ta de vie aquatique 
dedans. Passez du temps à observer 

comment les nymphes et les insecte 

aquatiques e déplacent- prudemment, 
avec précaution, par à-coup rapide . 

~ LARVE DE PHRYGANE 
Pratiquement toutes les espèces de poissons, en 
plus des truites et des ombres, se nourrissent 
fortement de larve de phrygane. Ces petits vers 
laineux, qui se métamorphoseront par la suite en 
mouches glorieuses, sont généralement protégés 
par une coque faite de grains de sable, graviers 
ou fragments d'herbes. 

~NYMPHES 

Si vous prélevez un peu de gravier du fond , il est 
probable, si c'est une eau fertile, que vous trou­
verez des centaines et des centaines de nymphes 
qui vivent là entre six mois et deux ans selon 
l'espèce. Elles quitteront ensuite l'eau pour 
éclore et, à ce stade, deviendront très actives et 
particulièrement vulnérables aux prédateurs. 



Ce sont ces mou,·ements que ,·ous 

essayez d'imiter quand vous ammez 
votre mouche dan l'eau. 

Possibilités d'imitations 
Si vos modèles de nymphe refusent 
résolument de marcher, essayez d'imi­

ter les autres sources de nourriture que 
j'ai déjà mentionnée . Essayez les divers 
modèles de crevettes en rose ou en 

vert, ou une imitation de fourmi ou de 
coléoptère, sur ligne flottante avec un 
long bas de ligne. 

Toujours rien? Le moment est venu 
d'utili er une imitation de poisson ou 
fi·etin. L'idée ici est de monter une 
imitation de poi son rapidement et les 

prise seront maintenant agressives et 
nombreuses. C'est une manière efficace 

d'explorer de g rands ecteurs d'eau sur 
des gr ands lacs, oü l'emplacement est 

un problème. Essayez de mouche du 
genre Muddler Minnow, insectes lai­

neux, modèles de sang ue , zonkers et 
imitations de chabot. 

Imaginons que vous commencez à 

voir des mouvements juste sous la sur­
face, souvent résultant en un bouillon­
nement. S'il y a une ondulation, , ·ous 

pourrez peut-être aussi noter des en­

droits plats et calmes en son milieu. 

>- DUNS ET SPLNNERS 

Les nymphes remontent finalement en surface 
où elles sont emprisonnées dans le film extérieur 
jusqu'à ce que la coque de leurs ailes se fende et 
que la mouche ailée sorte. Elle s'appelle main­
tenant un dun, et elle reste à la surface de l'eau 
jusqu'à ce que ses ailes soient sèches. Cette 
phase dun peut durer juste quelques minutes ou 

plusieurs jours dans le cas des mouches de mai. 
Elle se transformera encore en muant pour de­
venir un spinner. Maintenant la mouche est prête 
à s'accoupler. 

A LE MOMENT DE DÉCISION 

Même une truite arc-en-ciel affamée approchera 
une mouche avec prudence, surtout si elle a 

été piquée ou a vu un membre du banc faire une 
erreur et se faire prendre. Évidemment, il y a 
des périodes où les poissons se jettent sur 
n'importe quoi qui a l'air comestible, même de 
loin, mais c'est une erreur de penser que cela 

se produit tout le temps. Considérez chaque 
poisson comme difficile et ne sous-estimez 
jamais votre adversaire. 

lA CREVETTE 

Les crevettes d'eau douce se rencontrent dans les 
courants et les eaux dormantes, et sont des 
proies très recherchées. Vous les trouverez dans 
des endroits peu profonds, pierreux et herbeux. 
Vous découvrirez que ce sont des sources de 
nourriture particulièrement importantes pendant 

les mois plus froids de la saison, lorsqu'il n'y a 
pas beaucoup de mouches aux environs. 

ALil\1E TS, ALIME TATION ET MOUCHES 

Y VUE DU FOND 

Ce qu'une truite voit et ce qu'elle fait de ce 

qu'elle voit. nous ne le saurons jamais exacte­
ment, mais il est instructif de voir à quel point 
nos imitations sont inévitablement différentes 
des vrais insectes. Un des problèmes principaux 
est toujours, de mon point de vue, l'hameçon 
lui-même. Un hameçon argenté, si courant, attire 

la lumière et la reflète de façon très artificielle, 
avertissant la truite du danger. 
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LA PÊCifE A L\ MOUCIII:: 

Ceux-ci sont cau é par la montée de la 

truite Yer la Lu·face et l'interception 

de nymphe qui remontent pour éclore. 
C'est le moment de \'OUS assurer que 
\'OU pêchez a\· c une ligne flottante et 

de lais er \'Otre modèle de nymphe 
de cendre em·iron 30 cm ( 1 2 pouce ) 

ou la surface. Ramenez-la lentement. 
Ne \'Ou précipitez pa , et oyez prêt 
pour des prises subtiles. 
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UNE BONNE BOUCHÉE A UNE !MITATLON DE VIE 

D'accord, ce streamer ne ressemble pas à grand- Les mouches plus grandes, les streamers, les 
chose hors de l'eau, mais sous la surface ses grands leurres et les mouches à saumon peuvent 
mouvements rappellent énormément ceux d'un ne rien imiter précisément. mais ils donnent une 
petit poisson en fuite, perdu dans le courant - impression de mouvement et de fluidité, et d'un 
une proie facile pour un prédateur affamé. repas tout prêt. En bref, tout ce qui a l'air 

vivant et est de taille comestible sera fréquem­
ment investigué. 



Un certain bourdonnement 
Maintenant vous voyez ce que nou 

appelons des montée tête et queue- il 
s'agit en fait de poi ons qui s'activent 
dan le film de surface. Parfoi vou 
verrez la tête, pui la courbe du dos. 
La nageoire dorsale sera fi·équemment 

,·isible, et parfois le bout de la queue 

avant que le pois on plonge. Ce poi on 
ont certainement en train de gober de 

moucherons, et la pêche au moucheron 
est tout aussi excitante. 

Le moucheron sont de petite lar­
\'es chironome qui commencent leur vie 
comme vers de va e dans le lit de la 
rivière. Il se tran forment ensuite en 
chry alides, montent à la surface et 

éclosent en des nymphe adulte . T andis 
que la chry alide -le moucheron -lutte 

dans le film pour 'extraire de sa peau, 
elle tente incroyablement la truite. Les 
éclo ions ont prolifiques, et parfoi on a 

l'impression que tous les poisson du lac 
s'alimentent à la surface. 

Les modèles type ont bien fonc­
tionné pendant de années, mais les nou­
veaux moucherons époxyde brillants 
s'a,·èrent \Taiment efficaces. Mettez tou 

les modèle de moucheron sur une ligne 
flottante afin de pouvoir les travailler 
sur le film de surface ou j u te 1 ou 2 cm 

(1/2 ou 3/ 4 pouce) au-dessau . Lai ez­
le immobiles ou ramenez-les lentement 
en les tortillant. Observez la route d'un 
poisson qui s'alimente et placez votre 
moucheron là où vou prhoyez qu'il 
arnvera. 

D'autre mouches font des cibles 

faciles dan et autour du film lorsqu'elles 
émergent; ainsi si vos modèles de mou­
cheron ne fonctionnent pas ou si vou 

voyez de plus grandes mouche dans les 
airs, es ayez d'autre modèle . Les HoJr 

pers ont excellent , de même que les 
Hare's Ears (Oreilles de lièvre), et le di­
ver modèles d'Emergers (émergeantes) 
qui ont a uvent attachés avec une petite 

boule de polystyrène pour le main tenir 
accroché dan la zone cruciale. Pêcher 

ur le fùm de surface est une de formes 
de pêche à la mouche les plus productives. 

LE MOUCHERON ADULTE 
Les moucherons adultes se posent souvent sur 
l'eau l'espace d'un instant et sont alors vul­
nérables. Il en est de même des femelles qui vi­
ennent pondre leurs œufs sur le film. Les adultes 
peuvent être imités tout comme les chrysalides. 
Essayez les petits moucherons Griffith, par 
exemple. 

LA LARVE 

Les larves de moucheron s'appellent 
généralement des vers de vase, et 
elles peuvent atteindre jusqu'à 2,5 cm 
(1 pouce) de longueur. Vous les trou­
verez dans la boue du lit de la rivière 
ou du lac ou parmi la végétation du 

fond. À ce stade, elles sont peu utiles 
au pêcheur à la mouche, bien que les 
poissons non pêchés s'en régalent. 
fouillant souvent le fond pour pren­
dre ces morceaux savoureux. 

A LES MOUCHESÀAJLES PLATES 
Il y a des milliers d'espèces de mouches à ailes 
plates : mouches domestiques, moustiques et ti­
pules. Elles sont caractérisées par six pattes et deux 
ailes courtes et plates. Beaucoup sont des insectes 
terrestres, mais il y a aussi plusieurs centaines 

d'espèces aquatiques. Les moucherons sont parmi 
les plus importants pour le pêcheur. La pêche 
au moucheron peut être utile presque n'importe 
quel mois de l'année. 

Le cycle de vie du moucheron va de l'œuf à la 
larve à la chrysalide et à l'adulte. Rappelez-vous 
qu'ils peuvent passer par tout un éventail de 

couleurs. Par exemple, les larves peuvent être 

ALIME TS, ALIMENTATIO ET MOUCHES 

L'ÉCLOSION DU MOUC HERON 
Sortir du cocon de la chrysalide est un processus 
épuisant. et le moucheron en train d'éclore est 
très vulnérable à la truite. Les peaux rejetées 
sont collantes, et quand il y a beaucoup d'éclo­
sion, vous en trouverez parfois collées à votre 
mouche quand vous la retirerez. 

LA CHRYSALIDE 
Les moucherons éclosent générale­
ment dès le début du printemps. Au 
départ. vous les verrez éclore pen­
dant la journée, mais plus la saison 
avance, plus ils seront actifs en 
soirée. Les chrysalides remontent à 
la surface de l'eau mais ont du mal 
à percer le film. Elles y restent 
accrochées, très exposées, avant 
d'éclore, et c'est à ce moment-là 

que vous verrez monter les formes 
que vous attendez. 

rouges, grises ou noires avec pratiquement n'im­

porte quelle nuance dans l'intervalle. Les chrysa­
lides peuvent être orange ou noires et elles 
peuvent même changer de couleur. Les adultes 
aussi peuvent avoir diverses nuances. Pour cette 
raison, c'est une bonne idée d'avoir des mouche­

rons de couleurs différentes dans votre boîte. Les 
rouges et les noirs sont généralement les favoris, 
mais ne négligez pas les olives, les jaunes et dif­
férents tons de vert. 

Il est probable que sur beaucoup d'eaux, les 
insectes bourdonnants sont la source principale 
de nourriture de la population truite, donc ne les 
oubliez pas. 
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A MOUCHES ÉPUISÉES 

La truite prudente cherche des mouches au mo­
ment où elles sont en train de mourir dans les 
remous; laissez une mouche artificielle s'em­
bourber dans le film de surface et faites-la 
bouger si un poisson passe par là. 

L'olive ou mouche d'olivier 
Tout au long de l'été et au début de 

l'automne, vou \'errez fréquemment 
des mouche qui res emblent à la mou­
che de mai, mais qui font seulement la 
moitié ou un tiers de sa taille. Celles-ci 

appartiennent à la grande famille de 
mouche d'olivier. De nouveau, essayez 
d'assortir ,·otre imitation à l'éclosion et 
de copier étroitement la taille et la 

couleur de la \Taie. Le olives duns sont 
les préférée , ainsi que les duns bleu 

acier et les grandes olives foncées. 
Assurez-,·ous d'a,·oir des olives à ailes 

bleues a\·ec vous. 

La phrygane 
Peut-être que les mouches dans les 

aü·s ont des phryganes. Leurs lan·es 
(généralement appelées ,·ers laineux) 

construisent des cocon protecteur à 
partir de gravier, bâtons, sable ou 
coquillages, dan lesquels elles s'abri­
tent sur le lit de la rivière ou du lac. Les 

nymphe des vers laineux viennent 
ensuite à la surface et éclosent, res em­
blant à des mites brun-rougeâtre avec 

deux grandes antennes pointées vers 

l'avant. L'éclo ion de la plupart des 

phryganes se fait l'après-midi et en soi­
rée, et vous les identifierez par leurs 

grandes ailes en forme de toit, ain i que 

par leurs antennes. Les artificielles telles 
les Goddard et Elk Hair sont des bon­

nes imitations. 

La libellule et les autres 
Vous ne manquerez certainement pas 
l'éclosion des libellules, ces belles créa­

tures au corps bleu électrique et aux 
ailes larges. Leurs nymphes sont sou­

vent les plus populaires pour les pois­
sons, mais le modèle de libellule sèche 

,·aut toujours le coup. Ne vou précipi­
tez pas ur une montée, parce que la 

truite noiera souvent la mouche avant 

de la prendre. Une foi que vou avez vu 
la montée, comptez lentement jusqu'à 

trois ou quatre avant de ferrer. 
Faites également attention à ce 

qu'on appelle le terrestres -les insecte· 

qui ont projetés sur l'eau depuis la 
rive. Cela inclut les fourmis, coléoptères, 
sauterelles et criquets. Beaucoup eront 
projetés sur l'eau par la brise et l'ali­
mentation peut alors être frénétique. 

Plus l'été avance, plus vous trou­
verez de tipules projetées à la surface 
des rivières et de lacs. Les poissons 
les adorent, car elles sont grandes, 

nombreuses et relativement faciles à 
attraper. Dan les ecteurs où les éclo­
sions de phryganes et oli,·es semblent 

AU:V11:::\TS, ALIMENTATION ET MOUCHES 

diminuer, les tipules sont de plus en plus 

ciblées. Ne vou inquiétez pas si vous ne 
voyez aucun pois on 'alimenter en sur­
face. La tipule e t i gro se et i dé ira­
ble que \'Otre imitation l'incitera souvent 
à , ·enir de loin. 

En un mot 
Quelles leçons tirer de tout cela? Pre­
mièrement, \'OUS devez observer l'eau 
soigneusement. S'il n'y a aucun mouve­

ment, pêchez en profondeur. S'il y a du 

mouvement juste ou la surface ou 
dan le fùm de surface, c'est là où vous 

devez pêcher. Si vous voyez réellement 
une montée vigoureuse, c'e t le moment 

de ortir \'OS mouches sèches. Observez 

ce qui monte, décidez du type de 
mouche qui est là et faites de votre 
mieux pour l'imiter aussi étroitement 

que pos ible. 
C'est un gu ide approximatif, mais son 
but est de vous convaincre d'utiliser 

\'OS yeux, d'avoir de la patience et de 
commencer à accum uler une connais­
sance qui sera à la foi sati faisante et 

fortement productive. 

V L'ATIAQ11 E 
Une mouche est vivement gobée par un achigan, 
dont le ventre gonflé soulève la vase au passage. 
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COMPÉTENCES 
UN LANCER FLUIDE, PRÉCIS ET CONSTANT EST L'UNE DES COMPÉTENCES 

PRINCIPAlES REQ1JISES POUR LA PÊCHE À LA MOUCHE. BI EN Q!)E 

J'AIE ÉCRIT SUR LE LANCER EN DE NOMBREUSES OCCASIONS ET 

Q!JE J'AIE ENSEIGN É À DES CENTAINES DE PÊCH EU RS À LANCER DES 

LIGNES RAISONNABLEMENT DÉCENTES, CE CHAPITRE DOIT BEAUCOUP 

À MICHAEL EVANS, UN GRAND AMJ ET UN INST RUCTEUR Q!)ALlFIÉ 

DE PÊCHE À LAMOUCHE, POURSES CONSEILS. 

garder Michael pêcher e t une 

e\·élation. Il e t difficile de met~ 

e exactement en mot ce qUI 

le rend i supérieur, i a suré et i u­

prêmement agréable à regarder. Une 

partie du mélange est certainement 
l'athléti me- on équilibre et sa forme 

phy ique. Il y a une certaine quantité de 

pui sance impliquée, c'est vrai, mais la 

majeure partie de l'énergie vient non 

pas de la force brute, mai du minutage 

et de la technique. Michael peut courber 

une ligne comme personne et il prend 

d'évidence un plai ir trè phy ique à 

réaliser un lancer parfait. Dan 

mains, le lancer devient un but et un 

objectif en soi. La pê he ou du moin 
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la pri e de pois on est une con idéra­

tion tout à fait econdaire. Ce t pre que 

comme le tir aux pigeon d'argile, d'une 

certaine façon -pa be oin d'a\·oir un 

produit en chair et en o à la fin de la 

journée pour que ce sport au grand air 

vaille le coup. 

Lancer de mouche de base 

Le premier principe à apprendre e t que 

c'e t la canne qui doit faire le travail, pa 

\'Ou ! Tenez la canne et prétendez que 

\·ou voulez faire tomber un peu de boue 

du bout. La flexion de la canne e t 

l'action que \'OU voulez, pa un mou\·e­

ment de poussée progre sif La ligne 

doit ui\Te le trajet que prend le haut de 

la canne, et le haut de \·otre canne uit le 

trajet de \'Otre pouce. La canne amplifie 

simplement le mouvement de \'Otre 

main, donc un·eillez toujour \·otre 

pouce lorsque \'OU corrigez des défauts. 

Le premier obstacle, et la chose la 

plu dure que vous ferez jamais, est 

d'apprendre à sortir la ligne. Avec 

l'expérience, \·ous apprendrez à faire de 

fa ux lancer mai , pour l'instant, i \ 'OU 

commencez sur l'eau, vous devez vous 

contenter d'abord de ortir 2 à 3 m 

(6 à 9 pieds) de ligne, plu \·otre ba de 

ligne, hors de l'anneau du bout et de les 

placer sur l'eau devant vous. Pui , en 

agitant la pointe de la canne d'un côté à 

l'autre, \·ou pouYez en ortir plu en la 

)> RA.PlDTTÉ ET PRÉCISION 
D'accord, il n'y a aucune difficulté aux alentours si 

vous pêchez l'albula dans les plats, mais ce à quoi 

Roger doit faire face ici, indépendamment des 

brises sournoises, c'est au problème des poissons 

rapides qui exigent une exactitude totale. Quand 

son guide indique un banc, Roger doit placer sa 

mouche avec une précision absolue en une ques­

tion de secondes. Il n'y a pas de temps ici pour un 

faux lancer, ce qui alarmerait les poissons de toute 

façon. C'est une question de lever, de pousser et 

de confiance en vos propres compétences. 

-<. RUSE 
Rappelez-vous qu'il ne s'agit pas uniquement 

de se tenir sur la r ive et d'exécuter un lancer 

traditionnel au-dessus de la tête. Vous devrez 

souvent lancer en position agenouillée, de der­

rière des arbres, par vents contraires violents ou 

dans n'importe laquelle des centaines de condi­

tions qui défient les manuels. 





LA PÊ-Cf!E À LA l\10UCIIE 

lâchant du moulinet. Vous a\·ez be. oin 

d'environ 10 m (30 pieds) de ligne libre 
en tout, laquelle à ce point re emblera 
à un plat de paghetti sur l'eau de\'tlllt 
, ·ous. Ne paniquez pa . C'est ce que \·ou 
voulez. 

Le lancer roulé 
Maintenant \·ous de\·ez apprendre le 
lancer roulé de ba e a\·ant tout autre 
parce que, quelle que oit la force qui 

\'OUS souffle d'aller tout droit au lancer 
au-dessus de la tête, qui est le plu 

important dan l'ar enal du pêcheur de 
truite, vous ne de\·ez pas essayer de 
lancer au-des u de la tête une ligne 
toute tordue. 

Donc, le lancer roulé est la base car 

\'Ous pou\·ez l'utiliser pour redre er 

une ligne avant de pa ser au lancer au­
dessus de la tête. Il a également d'autres 
utilisations. Vou pou,·ez l'utiliser quand 

\'OUS n'avez pas assez de place pour un 

lancer arrière, \'OU pou,·ez l'utiliser par 

écurité si \'OUS lancez d'un bateau par 
grand , ·ent, et vous pou\·ez l'utiliser 

pour ortir une ligne coulée de l'eau. 
Les mou,·ements de base du lancer 

roulé sont l'arracher, le fouetter et le 
lancer. L'arracher commence a,·ec la 

pointe de la canne dirigée , ·ers l'eau. 
Vous la soulevez lentement mais sans 
à-coup ju qu'à 11 heures (midi . erait 
la ,·erticale) et faites une pause. Cela 

dewait faire glisser la ligne au-dessus 
de la urface de l'eau, revenant délica­
tement ,·er ,·ou . 

Ensuite le fouetter. Pré umant que 
vous lancez de la main droite, balancez 
la pointe de la canne vers la droite et 

formez une grande boucle en arrière 
puis remontez jusqu'à ce que , ·otre 
pouce oit à la hauteur de \'Otre oreille 
droite et que la canne oit pointée à 

2 heure . Faites une autre pause. À ce 

point, votre poignet devrait être incliné 
ver l'arrière et la po ition de la canne 
dewait permettre à une boucle de ligne 

Commencez avec la 
pointe de la canne 
dirigée vers l'eau puis 
levez -la lentement 
mais sûrement. 

Quand la canne est à 
environ 1 heure, faites 
une pause. Vous aurez 
beaucoup de ligne hors de 
l'eau et le reste reviendra 
lentement vers vous. 

Maintenant. fouettez la canne 
vers l'arrière en formant un 
grand arc, autour et en haut, 
jusqu'à ce que votre pouce soit 
au niveau de votre oreille 
droite et que la canne soit 
pointée à 2 heures. Autre 
pause. Une boucle de ligne 
devrait s'être formée derrière 
la canne, ressemblant à un 0 
parfait. 
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de se former derrière \'Otre épaule, for­

mant une courbe \·ers l'eau à côté de 
\·ou et ressemblant à la lettre D. 

Et maintenant le lancer. Rappelez­
, ·ous le mouvement de chiquenaude 

dont nous a,·ons parlé au début. Pous­
sez \'Otre pouce en a\·ant en un mouve­

ment de chiquenaude comme si \ ·ous 
frappiez une mouche sur le mur de\ ant 
Yous. Si vous utili. ez le roulé, \isez droit 
sur la cible : lancez pour atteindre un 

poisson et arrêtez brusquement de 
nom·eau à 10 heures devant vous. Cela 

devrait littéralement sortir la ligne de 
l'eau et la déployer ,·ers la cible. La ligne 
dewait atterrir en ligne droite devant. 

Y LE LANCER ROULÉ DE BASE 
Le lancer roulé redresse une ligne en désordre 

avant de faire un lancer au-dessus de la tête. 

C'est un lancer très important. surtout sur des 

petites rivières ou quand il n'y a pas de place 

pour un lancer arrière en raison de la couverture 

d'arbres. Vous pouvez également l'utiliser pour 

une question de sécurité, en bateau, quand il y a 

beaucoup de vent. C'est également le lancer idéal 

pour sortir une ligne plongeante. 

Le moment du lancer est venu. Poussez 
votre pouce en avant dans un mouvement 
de chiquenaude comme si vous frappiez 
une mouche sur un mur devant vous. 
Visez directement la cible et arrêtez 
la canne brusquement à 10 heures. 

Vous verrez que ce 
mouvement arrachera 
la ligne de l'eau et la 
déploiera vers la cible, 
la posant directement 
dessus. 



Le lancer au-dessus de la tête 
Comme je l'ai dit, c'e t le lancer princi­
pal de l'arsenal du pêcheur à la truite et 
vous de,·ez l'apprendre avant d'aller 

pêcher. Le lancer roulé ortira em·iron 
10 m (so pieds) de ligne de,·ant vous, 

ce qui ignifie que ,·ous a,·ez a ez de 
ligne a\·ec laquelle jouer pour appren­

dre le lancer au-de su de la tête correc­

tement. 

Le lancer au-de us de la tête e 

composee sentiellement de trois mou­
, ·ement de base- un arraché, un tiré de 

canne ver l'arrière (lancer arrière) et un 
tiré de canne vers l'avant (lancer avant). 

Chaque lancer que vou faites dépend 
du uccès de chacune de troi étape , et 
les positions clé que vou de,·ez 
rechercher à chaque étape e ré ument à 

troi mot : Pointe. Haut. DL.-x. Voyons 

ce qu'elle repré entent. 

V LE LANCERAU-DESSUS DE LA TÊTE 
C'est le lancer principal dans l'arsenal du pê­
cheur à la truite et vous devez l'apprendre 
avant de passer à d'autres techniques. Il est 
simple et il y a seulement trois mouvements de 
base - l'arraché, le lancer arrière et le lancer 
avant- donc ne soyez pas intimidé. 

Votre pouce devrait maintenant être au niveau de votre œil droit avec la canne pointant 
à la position 72 heures. L'inertie de la canne la fera aller un peu plus loin, vers 1 heure. 

--------------N~e la laissez pas aller plus en arrière sinon le lancer échouera. 

Commencez avec la 
pointe de la canne 
au niveau de l'eau 
et la ligne tendue 
devant. 

Pointe 

Soulevez légèrement 
avec l'avant-bras et 
accélérez doucement. 

Commencez avec la pointe de la canne 
touchant l'eau et la ligne étendue de,·ant 

\'Ous. Le,·ez légèrement avec l'avant­
bras et accélérez en amenant la canne 

en arrière et en haut, comme i \'OUS 
montiez ,·otre pouce ur un e calier 

roulant imaginaire, à une po ition 
au JÜ\·eau de votre œil droit. Si \'OU 

assumez que vou a\·ez commencé à une 
position imaginaire, par exemple, de 
8 heure , vou accélérerez en passant 

par 9, 10 et 11 heure , et juste en pa -
sant 11 heure , faite une brèYe chique­

naude du poignet et arrêteZ-\'Ous 
bru quement, le pouce pointé droit en 

l'air. Cela 'appelle le lancer arrière, mai 
on pourrait tout au si bien l'appeler le 

lancer en haut. 

Vous lancez maintenant en avant avec 
votre pouce poussant la canne vers le bas. 
Arrêtez à la position 70 heures devant 
vous. Ce mouvement ressemble à une 
frappe avec un petit marteau ou à essayer 
d'écraser une mouche contre un mur. 

La ligne s'envole 
maintenant devant 
vous, formant un arc 
et arrivant à sa 
position désirée. 

Haut 
Avec votre pouce de niveau a\·ec votre 

œil droit et pointant directement à 

12 heures, l'élan de la canne l'aura 

entraînée légèrement plu loin, disons 
à l heure. N'allez pas plus loin inon le 
lancer échouera. Pour vérifier que vous 
faite cela correctement, veillez à ce que 

l'extrémité de la canne ne s'écarte pa 

de plus de 5 ou ï,5 cm (2 ou S pouce ) 
de \'Otre a,·ant-bras. Si vous l'a,·ez 

fait correctement, la ligne sera passée 
derrière \'OUS puis au-dessus dans le 
airs, et elle a be oin d'une pause courte 
pour se redresser a,·ant que vous com­

menciez le lancer avant. 

-----------
Pour le lancer avant, appuyez ferme­
ment , ·er l'avant, \ 'O tre pouce redes­
cendant l'e calator a\·ant de s'arrêter 

brusquement à la position 10 heures 
devant vous. Ce mou,·ement devrait 

s'exprimer comme une frappe a\·ec un 
petit marteau et de\1·ait lancer la ligne 
sur l'eau avant de 'arrêter. L'arrêt 
brusque au mouvement vers l'avant de 

la canne est crucial, car sans lui votre 
bas de ligne e t u ceptible de tomber 
dan l'eau au milieu d'un tas de boucles. 

C'est tout ce qu'il y a à faire, mais le 

minutage est essentiel. 
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LA PÊCHE À LA MOUCHE 

Tuyaux additionnels 
Une fois que YOus avez appris le lancer 
au-dessus de la tête vous pouvez consi­
dérer des élaboration telle que la sim­

ple et la double traction . Elle permet­
tent concrètement de lancer plus loin, 
plu fort et dans des conditions 
difficiles (vent, etc.). La traction est une 

technique où la main qui ne lance 
pas tire sur la ligne libre tenue entre 

l'anneau de bout et le moulinet pour 
augmenter l'élan et donc le chargement 
du ressort de la canne lors du lancer 
avant et/ou arrière. 

Lor que vous lancez, tenez toujour 
la poignée de la canne de façon très 
délicate avec le pouce sur le liège comme 
si vous lui erriez la main. 

Si vous êtes droitier, vou ferez 
moins d'erreurs en commençant avec le 
pied droit légèrement en avant. 

LA DOUBLE TRACTION 

Le but de la simple ou double trac­
tion est d'augmenter la distance du 
lancer, surtout en eaux dormantes. 
On peut également l'utiliser pour 
accélérer le déplacement de la ligne 
et pour combattre le vent. 
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Si vous avez de ennuis avec votre 
lancer au-dessus de la tête, la cause peut 

fort bien être ce que le instructeurs ap­

pellent la cassure du poignet, c'e t-à­
dire laisser le poignet e casser en 
arrière au haut du lancer. Pour corriger 
ce défaut, mettez le bout de la canne 
dans le revers de votre manche. Cela 

peut embler bizarre, mai ça empê­
chera la canne d'aller trop en arrière et 
améliorera votre lancer. 

De lancers de lignes courbées et 
lâches sont conçus pour créer des 
« mends » ou donner du mou à la ligne 

ur l'eau afin de vaincre le dragage; il 
sont généralement néce saires si on 
pêche à la mouche sèche en rivière. 

Le ecret est de 'assurer de ne faire 
aucun autre mouvement tant que toute 

la puis ance n'a pa été donnée à la ligne 
par le lancer avant et que la canne oit 

à la position de 10 heures. 

>- MEN DING DE LA LIGNE 
Ken Whelan, ce doyen des pêcheurs à la mouche 
irlandais, a déployé une ligne relativement 

légère sur une petite rivière pour le grilse d'été. 
Remarquez comment il secoue le bout de sa 
canne en un mouvement circulaire de gauche à 
droite, pour soulever la ligne et la ramener en 
arrière dans le courant. Cela lui donnera de 
précieuses secondes pendant lesquelles la ligne 

ne sera pas affectée par Je courant et de ce fait 
la mouche ne sera pas animée anormalement. 
Le succès de la pêche à la mouche est autant 
une question d'effort mental que de prouesse 
physique. 

>- UN MAÎTRE AU TRAVAIL 
Michael Eva ns est vu ici démontrant sa maîtrise 
du lancer Spey. Si vous demandez à Michael Je 
secret de son lancer réussi, cela tiendra proba­

blement en deux mots : minutage et technique. 
Tout ce que Michael fait a J'air calme, posé et 
complètement contrôlé. C'est une aptitude en 
partie innée, mais comme n'importe quel cham­
pion de lancer, Michael s'entraîne intensivement. 

La traction est essentielle­
ment une technique où la 
main qui ne tient pas la 
canne tire sur la ligne entre 
l'anneau d'extrémité et la 
bobine. 

Cette méthode augmente 
l'inertie et, en conséquence, 
le chargement du ressort 
de la canne lors du lancer 
avant ou arriere, ou des 
deux. 

Le résultat est que 
tout fonctionne mieux 
et plus rapidement, 
et permet de déployer 
plus de ligne, ce qui est 
parfois critique. 



C0\1PÉTENCE 
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LA PÊCILE A LA MOCCIIE 

Le lancer Spey 
Parlon maintenant de la pêche au sau­

mon et du lancer Spey. Il n'y a aucune 

magie liée à un lancer pey. En termes 
impie , c'est un impie lancer roulé 

accéléré que vou savez faire mainte­

nant. Le lancer pey ont plusieurs 

avantage par rapport au lancer au-de -

u de la tête. Ils ont plu efftcace pour 

le changements de direction à grand 

angle. Il peu,·ent être effectués dan 

de endroits où il y a peu ou pas de place 

pour un lancer arrière. Ils ont égale­

ment beaucoup plus sûrs parce que la 
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mouche ne va jamais derrière le lanceur. 

Il suffit de re evoir un tube en laiton de 

5 cm ( 2 pouce ) lancé à pleine vi tesse 

derrière la tête une foi pour en com­

prendre les avantages. Bien qu'il soit 

pre que impo ible d'apprendre le 

lancer pey à partir d'un livre, je , ·ai 

e ayer d'en expliquer les principe . . 

Concentron -nous ur le simple pey et 

le double Spey. Le choix dépend seule­

ment de la direction du vent. 

A\·ec un vent a cendant, on utilise le 

simple Spey parce que la mouche et la 

boucle ont balayées en amont avant de 

-<LE LANCERARRJÈRE IDÉAL 

Il y a beaucoup à voir dans cette série de photo­
graphies. Premièrement, remarquez que Don est 
dans l'eau mais qu'il reste très près des joncs qui 
cassent son contour. Ensuite regardez ce lancer 

arrière parfait, arrêté résolument à la position 
1 heure. La ligne s'est joliment déployée derrière 
lui et il est prêt à faire le lancer avant. 

V ET ELLE FlLE 

Don pêche de nouveau de façon classique. Main­
tenant sa canne s'arrête à la position 10 heures. 
La pointe est floue, filant incroyablement rapide­
ment, déployant la ligne en amont vers la truite 
en attente. Notez la quantité minimale d'effort. 
Notez aussi que sa libellule n'a pas créé un seul 
remous; elle est parfaitement immobile. Le lancer 
est naturel - toute son attention est concentrée 
sur le poisson et la présentation de la mouche. 

rejoindre la cible. Si c'est un vent des­

cendant, \ 'OU. aurez besoin du lancer 

double Spey où la mouche et la boucle 

sont gardée en aval avant de rejoindre 

la cible. 

La rive ur laquelle vou ête dictera 

la main qui era la plu haute ur la 

canne. Vous devrez être capable de 

lancer dans l'une ou l'autre direction, et 

ce n'est pas plus difficile de lancer de 

l'une ou J'autre épaule tant que \·ou 

vous rappelez d'utiliser une force égale 

de deux mains. 



Le simple Spey 
Si vous pêchez de la ri,·e gauche, \'Otre 

main droite est en haut Si \ 'OUS êtes 

sur la ri, ·e droite, votre main gauche est 

en haut 

Tenez-vous bien face à la cible. 

Placez la canne en direction de l'aval 

a\·ec la pointe po ée ur l'eau. Pour faire 

cela, vos mains eront bizarrement croi­

sées et la canne sera en tra,·ers de votre 

estomac. 

Maintenant, la \'al e commence avec 

l'ARRACHER Levez la canne en pliant 

le haut de l'avan t-bras au niveau du 

coude, légèrement en direction de la 
1·i,·e la plu prè . Vi ez 10 heure . Faite 

une pau e et comptez ju qu'à troi, pu i, 

pa sez au FOUETTER. Tournez \'er 

la droite avec votre main du de su et 

décri,·ez un g rand arc de cercle imagi­

naire au-dessus de \'Otre épaule droite 

j u qu'à ce que \'Otre pouce droit oit 

du côté de votre épaule droite et au 

niveau de votre oreille droite. Autre 

pause, le temps de compter j u qu'à troi, . 

Ce mouvement de\Tait avoir envoyé 

la lig ne et la mouche en amont, avec 

au moin 3 m ( 10 pied ) de ligne et le 

LE MOMENT CRITIQ!JE 
Le lancer de la mouche n'est rien d'autre qu'un 

processus mécanique et la vraie compétence 

commence une fois que la mouche est dans l'eau 

et dérive en aval avec le courant. Don doit 

observer minutieusement sa course et doit être 

sûr presque à 100 pour cent quand une prise se 

produit. Remarquez comment il ramène la ligne 

dans ses doigts, et ses yeux, derrière les lunettes 

polarisantes, sont concentrés au plus haut point. 

V ET VOILÀ LE TRAVAIL 
Voir le poisson, se mettre en position , élaborer 

une stratégie, lancer la mouche, voir et se con­

necter avec la prise - ce sont les problèmes qui 

obsèdent Don dans ce sport. D'accord, le combat 

est amusant- surtout celui-ci qui l'a entraîné au 

milieu de la rivière- mais c'est le jeu intellectuel 

plutôt que le côté physique qui passionne la 

plupart des pêcheurs à la mouche expérimentés. 

ba de ligne placés en amont, à environ 
une canne et demie de , ·ou . La boucle 

en D formée derrière la canne fait face 

à la cible. 

Maintenant pa on au LANCER 
Lancez ,.i,·ement la canne vers J'a,·ant, 

l'arrêtant brusquement à 10 heures, 

déployan t la boucle de la ligne loin ur 

l'eau. C'est un mou,·ement de poignet 

et d'avant-bras avec les deux mains 

pour fl échir la canne - ce n'est pas une 

pous ée d'épaule. 
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L A PÊCHE À LA MOUCHE 

Le double Spey 
Pas ons maintenant au g rand frère du 
simple Spey. Sur la ri,·e gauche, la main 

gauche est en haut; ur la ri,·e d roite, 
c'e t la main droite. Le double pey a 

j uste un mou,·ement de plus que le sim­
ple Spey, mais le double Spey avec une 
ligne cout·te est plus facile que le simple 

Spey, parce que le choix du moment est 
main critique. 

Si \ 'OUS êtes sur la ri,·e droite et que 
le vent souille ver l'aval, \ 'OU devez là 

encore être face à la cible, mais lai ez 
la canne pointée ,·ers la ligne en aval. 

Quand vous tenez la canne en traver de 
votre estomac, si la main droite est au­

de sus, vos mains ne eront pa croisée . 

LE SIMPLE SPEY 

Tirez un peu de ligne en amont. 

Levez légèrement la canne et amenez la 
pointe bien ,·ers l'amont j usqu'à ce que 
vos mains oient croi ées (comme elles 

l'étaient pour le imple Spey). Cela amè­

nera a ez de ligne en amont pour for­
mer la boucle, mai laissera la mouche 
en aval de vous. C'est essentiel. 

Maintenant l'ARRACHER Comme 
avec le imple Spey, le,·ez la canne à 10 

heures et légèrement à l'intérieur du 
côté de la rive amon t puis faites une 
pause le temps de compter deux et troi . 

Maintenant le FOUETrER Com­

me avec le simple Spey, ramenez lacan­
ne vers l'aval et vers le haut, jusqu'au 
niveau de l'oreille droite. E n fai ant cela, 

Tournez à droite avec votre main de dessus et balayez en 
une demi-lune croissante. Votre pouce droit se retrouve 
du côté de votre épaule et au niveau de votre oreille. 
La boucle enD est maintenant formée derrière la canne, 
et vous êtes toujours face à la cible. 

Restez bien face à 
la cible. Laissez la 
canne pointée 
vers l'aval avec la 
pointe sur l'eau. 

LE DOUBLE SPEY 

Soulevez la canne en 
pliant votre avant­
bras au niveau du 
coude, légèrement 
vers la rive la plus 
près. Pensez 10 
heures. 

la ligne reviendra en aval et créera une 

grande boucle en D ur votre droite. Le 
pied de la boucle, la mouche et le bas de 
ligne eront ancré dans l'eau. Faite 

une autre pause, le temp de compter 
j usqu'à trois. Maintenant le LANCER 
Lancez la ligne comme pour le simple 
Spey. 

A\·ec ce deux lancers de ba e, vou 

êtes prêt pour le roulé en serpent qui 

s'apprend probablement mieux avec un 
instructeur. Utilisez le roulé en serpent 
eulement si levente t , ·ers l'aval, sinon 

il peut être dangereux. 

Lancez vivement la canne 
en avant puis arrêtez-la 
brusquement à 10 heures 
devant vous. La boucle de ligne 
se déroule au-dessus de l'eau. 
C'est une chiquenaude du 
poignet et de l'avant-bras, 
pas une poussée de l'épaule. 

Amenez de la ligne en 
amont en soulevant la 
pointe de la canne 
jusqu'à ce que vos mains 
soient croisées comme 
dans le simple Spey. 
Laissez toujours la 
mouche en aval de vous. 

Arrachez comme 
pour le simple 
Spey. jusqu'à 
10 heures et 
légèrement vers 

Comme dans le simple Spey. 
balayez la canne en décrivant 
une demi-lune croissante, 
revenez vers l'aval, et ramenez 
au niveau de l'oreille droite. 

Lancez la boucle 
comme dans le sim 
pie Spey. Toutes ce: 
actions sont faites 
selon un certain 
rythme, pas de 
façon précipitée 

en travers de 
l'estomac et votre 
main droite en 
haut, vos mains 
ne seront pas 
croisées. 
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la rive la plus près. La ligne va décoller et passer 
à l'arrière formant la 
boucle enD. 

ou agitée. 



1 J'imagine qu'arrivé à ce point du livre, 

vous avez compris que je suis un fervent 

supporter du port de lunettes polarisantes 

à tout moment. Elles permettent de voir 

beaucoup plus de choses dans l'eau, un 

point particulièrement important pour la 

pêche à la mouche puisque vous devez voir 

les poissons que vous ciblez le plus précisé­

ment possible. Elles vous aident également 

à vo ir le fond de la rivière lorsque vous 

marchez dans l'eau et elles peuvent vous 

éviter de marcher dans un trou profond ! 

2 La protection offerte par ces lunettes est 

également vitale pour les yeux. Rappelez­

vous que vous avez une mouche artificielle 

sur un hameçon, qui voyage autour de 

votre tête et de votre corps toute la 

journée, souvent à grande vitesse. Et nul 

n'est à l'abri d'une rafale de vent subite qui 

la soufflerait directement sur votre visage. 

J'ai vu des gens avec des hameçons dans le 

nez et les oreilles, et j'en ai eu un dans le 

cuir chevelu . C'est assez difficile, mais la 

pensée d'un hameçon dans l'œil. .. brrr. 

Portez ces lunettes. 

Autres aptitudes physiques 
Si le lancer peut sembler difficile, il n'a 
rien de magique et il 'acquiert avec de la 

pratique. Entraînez-vous seul d'abord, 
pui prenez Lm in tructeur pour éliminer 

le défauts que vous avez pu développer. 
Cela dit, le lancer n'e t pa la eule 

aptitude phy ique à utili er à la pêche à 

la mouche. Une bonne forme phy ique 
générale est trè utile pour pêcher dan 

des courant tumultueux et pour faire 
de grande marche . Une Hie perçante 
e t au si vitale. Vou devez pouvoir 

identifier les in ecte qui éclo ent et 
il est e entiel de voir votre petite 
mouche èche par mauvais temp , don 

si \ 'OUS ne la voyez pas à l'œil nu, portez 
de lunette ! 

La coordination œil-main e t égale­
ment une partie importante du jeu de la 
pêche à la mouche. Il y a énormément 
de cho e à ynchroni er dan ce 

sport - tou le aspect du lancer ain i 

CONSIDÉRATIONS DE SÉCURITÉ 

3 Pour éviter de vous accrocher vous­

même, vérifiez toujours la vitesse et la di­

rection du vent. Attention au vent qui 

souffle la ligne vers vous. Si vous êtes 

droitier, cela signifie évidemment un vent 

venant de la droite. Essayez d'éviter une 

te lle situation, surtout si vous êtes débu­

tant. 

4 Une fo is de plus, comme dans presque 

toutes les fo rmes de pêche, util isez un 

hameçon sans ardillon ou aplatissez-le 

quand vous pêchez à la mouche. Si quelque 

chose tourne mal, un hameçon sans ardil­

lon peut être extrait avec relativement peu 

de douleur ou de problème. 

5 Vérifiez toujours s'il y a des lignes à 
haute tension au-dessus et derrière vous. 

Rappelez-vous à quel point le carbone est 

conducteur d'électricité. 

6 Quand vous pêchez à la mouche, fa ites 

toujours attention aux gens qui pas­

sent derrière vous le long de la rive. 

Ne risquez pas ce lancer rapide avant qu'ils 

que le ferrage du pois on quand il est 
pris. Fatig uer un g ros poisson est une 

aptitude q ue vou apprendrez graduel­
lement. Il y a un j uste milieu entre 
brutali er un poi on et être trop faible 
a,·ec lui , et si vous connaissez la pui -

sance de \'Otre matériel et que \'Ou lui 
faite confiance, You exercerez la bonne 

pre sion ur chaque poi on. Ne le lai -
sez pas dicter la uite de événements. 

~ ÇA PEUT ARRIVE RÀ 

TOUT lE MON DE 
Je ne suis pas sûr que mon sujet me remerciera 
de cette photograph ie particulière, mais je trouve 
qu 'elle vaut le coup. N'oubl iez jamais que nous 
faisons tous des bourdes de temps en temps. Que 
ce soit ennuyeux ou amuse les autres, il n'y a 
aucun déshonneur. Le pêcheur à la mouche qui 
n'a pas accroché un arbre à un certain moment 
dans sa carrière n'existe tout sim plement pas. 
Ne laissez pas la crainte d'un accrochage vous 
empêcher de pêcher dans un secteur difficile, 
parce que c'est souvent dans ces endroits-là 
que les poissons sont le plus susceptibles de se 
t rouver. 

CO~fPÉTE1 CES 

arrivent, juste au cas où votre minutage 

serait mauvais. 

7 Lorsque vous changez de posit ion, re­

gardez derrière vous pour voir s' il y a des 

arbres ou buissons susceptibles de gêner ... 

ou du bétail! J'ai personnel lement vu un 

jeune taureau se faire accrocher l'orei lle et 

se sauver emportant toute la ligne et le 

matériel ! 

8 Si vous ma rchez da ns l'eau d'une rivière 

ou d'une eau dormante, il est souvent t en­

tant d'avancer juste un petit peu plus loin 

et plus prof ondément pour atteindre le 

poisson. Faites cela avec précaution et as­

surez-vous toujours de rester à une pro­

fondeu r raisonnable. Si vous marchez dans 

l'eau, c'est une bon ne idée d'avoir une 

canne de marche dans l'eau; elle servira de 

troisième jambe le cas échéant, et permet­

tra de sonder les profondeurs devant vous. 

Faites très attention si le courant est fort. 
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LA PÊCHE À LA .MOUCHE 

Une question d'attitude 
En ce qui concerne les attitudes men­

tales, je dois dire que ce qui vient en 

premier est le plaisir. N'ayez pas peur 

des apparentes complexités du lancer. 

Il y en a plus de 30 à maîtriser, mai ne 

les considérez pa comme intimidants; 

prenez-les plutôt comme de joyeux défi 

à satisfaire. La même chose 'applique à 
la reconnaissance de la mouche - vous 

n'avez pa besoin d'un diplôme en his­

toire naturelle, vos yeux suffisent, plus 

un manuel et un certain bon ens. La 

pêche est amusante, gardez-la ainsi .. . 
... ce qui m'amène immédiatement à 

la philosophie de l'acceptation. Parfois 

vous réussirez et parfoi \·ou échoue­

rez. Si vous échouez, e ayez calmement 

de voir pourquoi et acceptez que le fait 

d'êtr e bredouille e t un élément du 
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plai ir global du sport. Ne \ 'OUS donnez 

pas des cibles impos ibles et ne vous 

flagellez pa . N 'exigez pa d'êh·e roi de 

la rivière chaque jour, parce que vous 

vous préparez à des déceptions sans fin. 

Apprenez à savourer les succè de 

autre pêcheur autant que les vôtres. 

Ain i, chaque poisson pêché sera un 

bonu et vos compagnon se réjouiront 
sincèrement pour \ 'OU quand \ 'OUS 

aurez vo moments de gloire. 

Aucun de nous ne pêche pour la sur­

vie, donc ne soyez pas a\rjde de poissons. 

Attrapez-en un ou deux, san plu . Si le 

lieu e t totalement sauvage, préservez­

le avec encore plus de soin. Les lieux de 

pêche sauvages ont souvent peu de poi -

sons, et les stocks sont vite détruits 

quand les pêcheurs se montrent trop 

gourmands. 

Absorbez tout ce qui se passe autour 

de vous lors d'une sortie de pêche. Ce 

n'est pas une pieuse idiotie, c'est la 

bonne façon de rester dans le jeu pour 

le reste de vos jours. Observez et appré­

ciez la faune- elle peut être absolument 

spectaculaire, urtout sur nos eaux sau­

vages. Parlez à vos guide . Écoutez le 

murmure de l'eau sur le petits fonds. 

V CONDITION PHYSIQlJE 
La pêche est une question d'équilibre et de grâce, 
mais il y a des fois où vous devez vraiment faire 
travailler votre corps. Ici, Charles Jardine fait un 

effort énorme pour ferrer un poisson qui a 
gobé une nymphe assez loin. Il est impératif qu'il 
ferre aussi vite et aussi fortement que possible 
sinon il va rater l'occasion. C'est un mouvement 
rapide comme la foudre, presque un ballet, et 
il est récompensé avec le son du poisson ferré. 
Un bon pêcheur à la mouche doit être calme et 
tranquille .. . mais pas toujours! 



);> MOMENT CRUCIAL 

Un poisson sauvage sera toujours plus difficile à 
tromper qu'un poisson de réserve. Ils ont un 
sixième sens qui les rend circonspects de leurs 
propres ombres. C'est la troisième fois que ce 
roux particulier a inspecté la mouche. C'est peut­
être le dragage. C'est peut-être le modèle. 
C'est peut-être la taille. Il y a quelque chose qui 
sonne l'alarme et il repart, laissant le pêcheur 
complètement frustré. 

Appréciez la liberté de la rive loin du 
bureau. Émerveillez-,·ou de la beauté 

des poi ons qui , ont dan l'eau. 

Soyez intrépide et imaginatif Pensez 

aux nou,·elles technique et aux nou­

, ·eaux modèle de mouche ... attacher 

une mouche est une compétence que je 

ne décrirai pa ici, mai c' e t une forme 

COMPÉTENCES 

d'art et un art que \ 'OU voudrez peut- mément de liYre ur la pêche à la sion de ceux qui sont pa sés avan t , ·ous, 

être apprendre lor que \'Otre pa ion se 

développera. Li ez beaucoup, et pas , eu­

lement le truc techniques. Il y a énor-

mouche qui remontent à de , décennie, ; 

il peuvent être trè enrichissants s i 

vou vous y plongez. Sa,·ourez la pas-

RÉSOLUTION DES PROBLÈMES 

Quoi que vous fassiez, votre lancer ne pro- 4 Il se peut que votre mouche soit simple-

gresse pas comme vous le voulez. Jetons un ment trop lourde pour lancer avec succès. Les 

coup d'œil sur quelques solutions possibles. très gros leurres exigent des techniques spé-

et a pirez à devenir non implement un 

pêcheur ayant plu de uccè , mais aus i 

un très bon pêcheur. 

7 Êtes-vous trop ambitieux, faisant trop de 

faux lancers et essayant de sortir un peu 

trop de ligne? Au début, le style et la tech-

ciales de lancer. Il vaut bien mieux corn- nique sont plus importants que la distance. 
1 Êtes-vous sûr que la canne et la ligne sont 

coordonnées? Il n'est pas bon d'utiliser une 

canne lourde avec une ligne légère ou vice 

versa. 

2 Est-ce que votre lancer arrière va bien? 

Le laissez-vous s'ouvrir derrière vous pour 

qu'il soit droit et de niveau avant de com­

mencer le lancer avant? Si vous laissez ce 

lancer arrière tomber vers le sol, vous aurez 

des problèmes. 

3 Est-ce que la ligne circule avec assez de 

vitesse? Ne soyez pas effrayé par le processus 

-attaquez le travail avec énergie et vigueur! 

Bien sûr, on peut en faire trop, mais il 

vaut mieux errer du côté positif que du côté 

négatif. 

mencer avec une petite nymphe attachée sur 

un hameçon de 14 ou 16. 

5 Essayez-vous de pousser votre mouche dans 

un vent trop fort? Quand il y a beaucoup de 

vent, placez-vous dos au vent. Si le vent vous 

souffle directement dans la f igure, alors 

même un expert aura des problèmes. Il vaut 

mieux sortir les premiers temps dans des con­

ditions qui sont aussi calmes que possible. 

Tant que votre lancer est net, peu importe si 

vous sortez 6 ou 15 m (20 ou 50 pieds) à de 

ligne. Concentrez-vous sur un bon lancer 

court pour commencer plutôt que d'essayer 

des lancers longs et sauvages qui atterriront 

probablement bruyamment et effrayeront 

les poissons. Plus vous pêchez, plus votre 

distance augmente; c'est un processus 

graduel. 

6 Votre bas de ligne est-il trop long? Dans 8 Il se peut que votre ligne soit collante pour 

certaines conditions spéciales, c'est une 

bonne idée d'avoir un bas de ligne long, mais 

quand vous commencez, n'en attachez pas un 

qui soit plus long que votre canne. Par exem­

ple, si vous util isez une canne de 9 pieds, un 

bas de ligne de 8 ou 9 pieds sera parfait. 

une raison quelconque. Enlevez-la du mouli­

net et lavez-la bien à l'eau chaude légère­

ment savonneuse. Vous serez étonné de la 

quantité de saleté et de sable. Une fois propre, 

la ligne glissera beaucoup plus facilement 

dans les anneaux. 
! 
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LA PÊCHE À LA MOUCHE 

Ce que les experts disent du lancer 
Je lance bien, mai an plu . Et i je 
peux po er une mouche avec exactitude 
par pre que n'importe quel temp , il y a 

de ta de gen bien meilleurs que moi. 
Bon nombre d'entre eux sont me ami , 
et j'ai demandé à certains des plus 
connus et des plus experts de me parler 

de leur succès. Croyez-moi, chaque mot 
vaut on pe ant d'or. 

• Bob Glynn - Pilier de l'école de 
pêche à la mouche du pays de Galles 
du Nord 
Commencez votre lancer juste en bas 
avec la pointe de la canne presque sur 

'V TOUT EST DANS LA POIGNE 
Voici une photographie d'une démonstration 

de lancer de mouche par l'expert Bob Glynn. 

Remarquez comment son poignet est droit et 

rigide. Remarquez comment il tient la poignée et 

comment la canne est pointée sur la cible exacte 

où Bob veut poser sa mouche. La plupart des 

instructeurs de lancer conviendraient qu'il est 

important de garder le poignet rigide pendant le 

lancer et de ne pas le laisser se casser, surtout 

dans le cas d'un lancer arrière. 
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l'eau. Vous verrez que cela charge la 
canne beaucoup plu facilement. Votre 
lancer arrière sera meilleur et vos lan­

cers avant beaucoup plu longs. Pen ez 
au si à votre position et à la manière 
dont vos pieds sont placés. Pointez votre 

pied gauche dans la direction où vous 
voulez lancer. 

• Danny North - Directeur des 
ventes, Sportfish 
Mon conseil est de pousser la canne. 
Nou apprenons tous que le mouvement 
de la canne devrait être entre 10 heures 
et 1 heure, mais c' e t vieux jeu et 

inflexible. Au lieu de cela, ramenez la 
canne à 1 h .'30 ou même 2 heures. Vou 
découvrirez que quand la boucle pa e 

derrière \'OU , elle 'ouvre entièrement 

et vous donne 1, à 2,7 m (6 à 9 pieds) de 
plus avec le lancer m·ant. 

Cela va à l'encontre de tout ce qu'on 

\'Ou a dit. je ai . mai si vous la pou. -
ez ju te de ces quelque centimètre 

supplémentaire , \ 'OU aurez cet effet de 
levier upplémentaire qui peut faire une 
grande différence. 

• Charles Jardine 
La pratique pure et impie. Je pratique 
encore chaque jour, tout comme un 

joueur de golf ou de tennis profession­
nel. Je travaille continuellement chaque 
pha e de mon lancer et je ai que rien 
n'arrive au bon endroit sans suer sang 
et eau. Il e t totalement irréaliste qu'un 

débutant prenne une canne à mouche et 
imagine de\·enir le meilleur du monde 

en quelque. heures. Quel que soit \'Otre 
degré de compétence, vous pouvez tou­
jour \'Ou améliorer. 

• Hugh Falkus 
Dans le lancer Spey, la boucle e t le 
point crucial, et \'Ou ne poU\·ez pa faire 
de lancer tant que \'O boucles ne ont 

pas parfaites. E sayez également de 
garder \'OS épaules aussi immobiles que 
po sible. Vou ne pouvez pas faire un 

lancer pey i \ 'OU bougez comme une 
marionnette! 

• Michael Evans 
Tenez toujours la poignée de votre 
canne comme i elle était trè fragile. 



Cela laissera la canne faire le travail et 

améliorera votre lancer. i vous avez des 
ennuis avec le lancer au-dessu de la 
tête, c'e t bien ouvent à cause de ce que 
les instructeurs appellent la «ca sure 
du poignet». Pour corriger ce défaut, 

rentrez le bout de la canne dans votre 
manche. 

• John Wolstenholme - Sportfish 
Vous ne penseriez pas commencer à 

jouer au golf ans prendre quelque 
leçon , et c'est exactement la même 
chose avec la pêche. Prenez quelque le­

çon de per onne correctement accré­
ditées et vous irez beaucoup plu loin 
plus rapidement. Ne soyez pas intimidé 
quand vou êtes avec votre instructeur. 

Rappelez-vous plutôt qu'il ou elle est là 

pour vous aider du mieux possible. Si 
vous avez des que tions, posez-les. Et 

même si vous êtes un pêcheur à la 
mouche accompli, ce n'est pa une mau­
vai e idée de réviser vo compétences de 
lancer de temps en temps. 

• Gary Coxon - Représentant des 
cannes Sage au Royaume-Uni, et 
gourou de pêche à la mouche 
Il est important que les gens réalisent 

qu'une canne ne fera jamais tout. 
Chacun a tendance à penser qu'une 6 

servira pour tout, mai il n'en est rien. 

Vous devez choisir la bonne canne pour 
la pêche qui vou attend. Choi issez 
vos cannes soigneu ement. Je ne compte 
pas le nombre de fois où j 'ai vu des 

gens prendre de canne , les secouer et 

COMPÉTE CES 

regarder leur pointe pour voir i les 
anneaux étaient droit . C'e t à peu près 

aussi utile que de donner un coup de 
pied dan des pneu de voiture dans une 
salle d'expo ition! Vous devez es ayer 
une canne, si po ible, avant de l'ache­

ter. Rappelez-vous que certaines servent 
seulement à lancer et ont inutiles pour 
la pêche. Ce que vous voulez, c'e t un 

équilibre entre les deux, une canne dont 
l'action vous convienne à la perfection. 

V EN HARMONIE AVEC LES ÉLÉMENTS 
Un vrai bonheur. Je marche dans l'eau d'un fleuve 

sibérien qui scintille joyeusement sous un soleil 
de fin d'après-midi. Les ombres sont mes proies, et 

je les cherche dans les petites poches d'eau pro­
fonde derrière chaque rocher. La précision du 
lancer est importante ici, et la distance aussi, car 
la rivière est trop profonde et le courant trop fort 
pour que je m'aventure loin des berges. 
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LA PÊCHE t\ LA MO CHE 

Gagner la bataille 
Vou avez fait votre travail, le pois on a 

gobé votre mouche, et c'e t une belle 

prise. En fait, ile t si gro et i pui ant 
que \'Ou avez le cœur au bord de lè­
\Te , le tempe battante , le genoux 
flageolant et la bouche èche. Com­
ment vous assurer que vou allez triom­

pher et que vos e poir ne fondront pas 
comme neige au oleil? 

• D'abord, essayez d'éviter d'être vu par 
le poi on. La plupart de gros poi on , 
quelle que soit l'espèce, ne réali eront 

pa immédiatement qu'il y a du danger 

à être accroché. C'e t quand ils voient le 
pêcheur ou on bateau que le feu d'arti­
fice commence vraiment. 
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• Il e t trè important de re ter au i 
discret que po sible à l'i ue de la ba­

taille. Il est étonnant de voir à quel point 
les poi ons peuvent ra sembler d'éner­

gie pour une dernière charge. Une ac­
croche fatiguée ou une ligne frangée 
pourrait craquer au dernier moment. 

• Re tez toujour calme et ne paniquez 
pa . Si vou perdez la tête, vous perdez 

vo p01 on . 

• Si un gros poi on e t près d'un 
danger comme des rapides ou un bar­

rage, es ayez de le faire « marcher». 
Pour ce faire, tenez implement la canne 
perpendiculaire au fleuve et marchez 

doucement, lentement et ré olument 

ver l'amont. Il e t probable que le 
poi son, perplexe, ui\Ta et que vous 

pourrez le mener hor du danger. 

• Si un poi on 'enfuit, et 'ile t gro , 
lai ez-le faire - mai i possible pa 

ju qu'à la queue d'un ba sin dan de 
eaux tumultueuses où il y a de fortes 

chance pour que la ligne s'accroche 
dan de rocher . 

• Faite travailler le poisson pour 
chaque mètre de ligne qu'il \ 'OU prend 
en mettant la pres ion maximum que 

\·otre matériel peut upporter. Exercez 
cette pre ion en re errant le dragage 
de votre moulinet ou en ralentis ant 
simplement le tambour de rotation 

avec la paume de la main. Dan des ca 
extrêmes, un gant é\'itera de vou 
brûler. 

• Ile t Yital de connaître quand et com­

ment mettre la pression ur un poi on. 
Plus le poi on fuit, plu il e fatigue; au 
bout d'un moment vou perce\Tez qu'il 
ralentit. À ce moment-là, augmentez un 

peu la pre ion. Si tout va bien, le poi -
son s'arrêtera net. Il peut aussi monter 

à la surface et sauter- un moment dan­
gereux et à éviter en gardant la canne 
bai ée, parallèle à l'eau. 

• Vou devez connaître a ez bien la ré­
si tance de votre matériel en terme de 
pre sion et \'OUS ne de\·ez pa a\·oir peur 
d'aller à e limite . Il e t fréquent de 

LE MOMENT CRlTlQ!)E 
Habituellement ce moment ne serait pas trop cri­
tique parce que tout ce que Simon aurait à faire 
serait de se pencher, d'attraper l'hameçon sans 
ardillon avec son forceps et de laisser le poisson, 
ici un omble chevalier, s'en aller. Et si le poisson 
se dégageait à ce moment-là, ce ne serait pas un 

problème. Mais pas dans le cas présent, car nous 
sommes au Groenland, nous campons et nous 
avons faim. Nos provisions sont épuisées et ce 
poisson représente une de nos dernières chances 
d'un dîner à peu près décent, donc Simon doit 
doucement attirer le poisson vers lui, en gardant 

la ligne tendue tout le temps. 



\'Oir des pêcheur timides fatiguer le 
poi son avec de canne à peine fléchie . 

La longueur de la bataille augmentera 
énormément au détriment de la anté 
du poi on. Un hameçon mal accroché 
cédera ûrement. Ayez confiance dans 
,·otre matériel et lancez-vous à fond 

dans la bataille. Ne lai ez pma1 un 
poi on vous dominer. 

• Un problème érieux e t un gros poi -
on qui e précipite au milieu du courant 

où l'eau e t rapide et profonde. Il peut 

s'in taller là i fermement que vou 

pourriez penser qu'il e t parti et que 
vou ête accroché au fond. Ce n'e t très 

probablement pas le ca , et quand vou 
percevez la moindre vibration, \'OU au­

rez qu'ile t toujour accroché. Mainte­
nant vou devez commencer à pomper. 
Prenez la canne, au-des u du bout ver 

le premier anneau. Tirez doucement 
mai fermement ver le haut. Dè que la 
canne e t verticale ou légèrement au­
de u de votre épaule, enroulez rapide­
ment la ligne tout en rabai ant la 

pointe ver l'eau. Répétez ce proce u 
au i ou,·ent que po ible et vou , ·er­

rez que le poisson e déplace doucement 
vers vou , à peine con cient de ce qui e 
pa e. Le pompage e t un de art le 
plu e entiel pour ramener un gro 

poi on, donc apprenez-le et pratiquez­
le avec confiance. 

• Soyez toujours ur le qui-\'.Î\'e. Gardez 
le yeux grand ouverts pendant le 
combat et ne rétréci ez pas \ 'Otre 
champ vi uel. Continuez à regarder 

autour de ,·ous, recherchant le écueils 

potentiellement dangereux à l'is ue du 
combat. Faites attention aux étendue 

de mer étale où \'Ou pourriez amener 
un bateau ou un poi on. Soyez con -
cient de toute zone ablonneu e po si­
ble où aller ver la fin du combat. 

• Suppo on qu'un poi one t accroché 
et que \'OU avez de la ligne libre autour 

de pied . Lais ez-la filer entre vo 

doigt , mais rappelez-vou d'exercer de 
la pre ion ur le poi on tout en fai ant 

cela. A urez-vous toujours pendant la 

récupération que la ligne libre ne 
s'accroche pas aux herbe de la ri,·e ou à 

\'OS vêtements. Si cela se produit, un 

poi on rapide tendra la ligne à bloc et 
vous ne pourrez pas lui donner du mou. 

• Gardez la ligne libre est particulière­
ment important ur un bateau, en pê­
chant l'albula par exemple. Gardez le 

ponts dégagés pour que rien n'accroche 
la ligne. 

• Si un poisson semble irrémédiable­
ment coincé dan le herbes, tra,·ailler 

la ligne à la main fonctionne parfoi . 
Rembobinez ju qu'à ce que tout oit 

serré et pointez la canne aussi directe­
ment que possible là où le poi son e t 

accroché. Attrapez en uite la ligne entre 
le moulinet et le premier anneau, et 

tirez-la en arrière et en avant en un 

mouvement de cie. Vous ' 'errez que 
ça exerce bien plu de pre ion ur le 

pois on accroché que la canne peut en 

fournir. Et \'OUS verrez ouvent ce poi -

on venir ver vou tout doucement. 

• Si un poi son de rivière est empêtré 

dan le herbes, n'es ayez pa de le tirer 
ver l'amont. Au lieu de cela, placez­
,·ous en aval du poi on et tirez dan la 
direction du courant. 

• Quand \ 'OU ramenez un pois on, ne le 
sortez jamais de l'eau dans un filet si 
vou allez le relâcher après. Tirez-le 

plutôt vers l'endroit le moins profond de 

la berge et mettez-vou à genoux pour 

l'attraper. Libérez l'hameçon avec le 
forcep et rem·oyez le pois on ver une 
eau plus profonde lorsqu'il aura récu­

péré de forces. Si un poi on doit être 
tué, faite -le proprement et précisément 
avec le bon outil. Ne cherchez pas une 

pierre aux alentour ! 

• En conclusion, a urez-vou toujour 
d'utili er le bon matériel pour le travail. 

Inutile de mettre de hameçon dans 
de poi on impo ible à ramener. De 

plu , i \'Ou avez de doute sur vo ba 

de ligne, \'O hameçon ou vo nœud , 
remplacez-le ou refaite -le immédia­
tement. Il e t e entiel d'a,·oir une 

confiance ab olue dan \ 'Otre matériel. 

<.AMOUREUX DES FLATS 
Ici on voit Magnus sur le point de retirer l'hame­
çon de l'un de ses premiers albulas. Il y a peu de 
branches de la pêche à la mouche qui exigent un 
lancer aussi rapide, aussi positif et aussi précis. 
Vous marchez dans l'eau des Flats avec votre 
guide et il repère un groupe d'albulas qui se 
déplacent évidemment très vite. Vous les voyez 
aussi et vous devez poser la mouche exactement 
au bon endroit devant eux. Il y a de la brise 
et vous n'avez qu'une seule chance. Ratez-la 

et votre guide vous lancera un regard des plus 
critiques. 
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PRATIQ!JE 
LA PRÉPARATION EST FAITE. VOUS AVEZ LE BON MATÉRIEL ET ÊTES 
CONFIANT. RAPPELEZ-VOUS QlJE LES CONDITIONS PEUVENT CHANGER 
D'UNE MINUTE À L'AUTRE - SENSIBILITÉ ET ADAPTABILITÉ SONT LES 
CLÉS D'UNE PÊCHE RÉUSSIE. 



PÊCHE À LA MOUCHE EN EAU DORMANTE 

TOUTES LES EAUX DORMANTES OFFRENT DES D ÉFIS DI FFÉRENTS. 

ET Sl LES POISSONS SONT PARFOIS VISIB LES DANS UN PETIT BASSIN, 

Il PEUT ÊTRE DIFFICILE DE LES T ENTER SI LA PRESSION D E LA 

PÊCHE EST FORTE. ALTERNATIVEMENT, SUR LES GRANDS LACS, 

L'EMPLACEMENT EST LA CLÉ ET VOUS D EVEZ AVOIR UN E VÉRITABLE 

PERCEPTION DES ENDROITS POISSONN EUX. C'EST EN FAIT CELA QYl 

FAIT REVENIR LES PÊCHEURS À LA MOUCHE AUX EAUX DORMANTES, 

SAISON APRÈS SAISON. 

S 
ur une petite ri,·ière dormante, la 

meilleure période de l'année est 
certainement de la fin du prin-

temp au début de l'été, puis au début de 
l'automne. Dan le meilleur de ca , 

\'OU recherchez une journée douce et 
couverte avec une brise légère. Si \'Ou le 
pouvez, évitez le fin de emaine et le 

\'acance parce que ur le petite pour­
voierie la pre ion de la pêche peut 

avoir de conséquence très négative . 
Quand ,·ous téléphonez pour ré erver 

votre billet, demandez le nombre de 
per onnes usceptible d'être là ce jour 
particulier. 

Ne \'OU précipitez pa ver le coin 
de pêche le plu prè . Prenez votre 
temp . Promenez-vou au bord de l'eau. 
Et urtout, recherchez le poissons et 
cherchez des ecteur moin pre u­

risé . Peut-être que ce zones ont diffi­
cile pour les lancers à cause d'arbre ou 
de ro eaux, mais vous pou,·ez parier que 

ce ont le lieux de résidence des poi -
son plu âgés et plus ru és. 

Les petits plan d'eau peuvent être 

intenses et le poi sons oupçonneux, 
don ne faite rien pour le alarmer plu. 
encore. Certains e moqueront de votre 

approche ultra-prudente, lais ez-les faire. 

:,;;. DÉCOUVERTE D 'UN PARADIS 

Les lacs ont toutes sortes de formes et de tailles. 
Celui-ci est nouveau, mais les poissons, avec 

des espèces comme l'achigan, le peuplent rapi­
dement. Ce sera une eau magnifique où pêcher, 
riche de découpes et caractéristiques. Il y a aussi 
un grand nombre d'arbres immergés et toutes les 
espèces les adorent pour s'abriter ou tendre une 
embuscade. 

"t COMMENÇONS 

PAR LE COMMENCEMENT 

L'eau est loin d'être vide, et cela me donne la 
liberté de vagabonder. S'il n'y a eu personne sur 
l'eau de toute la journée, les poissons seront plus 
détendus, moins susceptibles d'être effrayés et 
viendront sans doute plus s'a limenter près des 

bords. 





LA PÊCHE À LA MOUCHE 

Qu'importe tant que vous avez le 
dernier mot! Donc placez votre maté­
riel bien loin de la rive et i , -ou faite 
des nœud ou même quand vous chan­

gez de mouche, re tez hors de vue. 
Commencez toujour par de mou­

vements éprouvés et tandard comme 
des lancers courts couvrant l'eau à la 

façon d'une horloge. Ne vous pressez 
pas. Laissez la mouche bien plonger au 
fond avant de commencer la récupéra­

tion et faites-la toujours de façon aussi 
vive et réaliste que pos ible. Si votre 
concentration fléchit, vos chances aussi 

fléchiront. 
Gardez \'Otre canne légèrement de 

côté, avec la pointe près de l'eau et la 

ligne en plein sur la mouche. De cette 
façon, vous déplacerez la mouche d'une 
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)> SENTIR LA PRISE 

Habituellement, j'ai la main gauche beaucoup 
plus près de la canne pour pouvoir sentir plus 
intimement la prise et être plus rapide au fer­
rage. Mais j'ai démarré avec une mouche sèche 
et il y a des poissons dans les couches de sur­
face, qui mangent des mites et des tipules, et 

quand une truite monte pour une grande 
mouche comme celle-là, il vaut mieux ne pas 
être trop pressé. Le stratagème, cependant, ne 
marche pas et je reviens vite aux nymphes. 

façon plus réaliste, et vous accrocherez 

aussi plus de poissons. Dans toutes les 
pêcheries d'eaux dormantes, une raison 
importante d'échec est la non-détection 

des pri es en premier lieu. 
La profondeur à laquelle vous pê­

chez et la vites ede la récupération sont 

toujow·s beaucoup plu importante que 
le modèle de mouche utilisé. Ayez 

)> ET ÇA MARCHE 
Le passage à une grosse nymphe a marché pres­
que immédiatement. Bien que les poissons se 
montrent à la surface, ils sont peu disposés à 
s'alimenter, et en descendant profondément. j'ai 

senti quelques tractions rapides suivies par un 
rappel long et lent. immanquable. Cela dit, je n'ai 
pas l'impression d'avoir bien pêché. La matinée a 
été facile et je n'ai pas été poussé à utiliser des 

techniques extrêmes. 

confiance en votre mouche; puis ou­

bliez-la et concentrez-vous sur la façon 
de l'animer. 

Gardez les yeux grands ouverts, et 

si \'Ous voyez une montée ou un poi on 
vagabond, lancez vers lui immédia­
tement. Ne po ez pas la mouche sur 

le pois on, mai ju te devant lui pour 
qu'il la trouve par hasard, coulant natu­

rellement. 

"'{ EN VINIRAUX MAINS 

Je n'ai pas besoin d'un filet pour celui-ci. Tout 
ce que je dois faire, c'est m'agenouiller et le tirer 
sur la berge devant moi. Facile et sans tracas. 

Savourez votre journée. D 'accord, 

vous avez payé votre billet, mais ne 
videz pas les lieux à la limite- s'il y en 
a une en vigueur. Plus vous êtes détendu 

et baigné dans l'ambiance, plus Yous 
serez en contact et plus vous compren­

drez et aurez du succès. 



~ ACCESSOIRE 

DE VALEUR IN ESTIMABLE 
Il est très facile d'enlever un hameçon sans ardil­
lon ou à demi-ardillon avec une pince hémosta­
tique. Le poisson est déconcerté et fatigué, mais 
il n'y a pas de sang et aucun dommage durable. 
Le poisson apprendra de son erreur et sera plus 
difficile à attraper la fois suivante, mais après 
tout, ce que nous recherchons tous dans la pêche 
c'est le défi. 

RESTER OU BOUGER? 

Supposons que vous avez le plan d'eau 

relativement pour vous. Devez-vous 

pêcher dans des secteurs spécifiques 

pendant longtemps ou devez-vous 

bouger constamment? 

• Cela dépend beaucoup des poissons. Si 

vous en voyez beaucoup monter devant 

vous, il vaut mieux rester là où vous êtes 

et établir une stratégie. 

• Si l'eau semble absolument morte et 

si vous recherchez des truites arc-en­

ciel, il vaut probablement mieux bouger, 

jusqu'à ce que vous trouviez un groupe 

de poissons désireux de faire une erreur. 

• Les truites brunes sont un peu dif­

férentes. Sur des petites eaux commer­

ciales, il vaut souvent mieux s'installer 

dans un secteur connu comme poisson­

neux et s'y concentrer attentivement. 

Animez une belle imitation très près 

du fond, en rappels lents et courts. 

La totalité d'un lancer peut souvent 

prendre 10 ou 15 minutes. Recherchez 

le plus léger signe de prise possible. 

Souvent la ligne se soulèvera une frac­

tion de seconde, mais c'est assez pour 

ferrer un gros poisson. 

• Apprenez de vos erreurs. 

~ UNE POSE D'UNE 

FRACTION DE SECONDE 
Je soulève le poisson hors de l'eau le temps du 
clic de l'appareil photo mais pas plus, pour 
faire le moins de mal possible au poisson. 
Peut-être que nous ne devrions pas être émotifs 
concernant les poissons de réserve, car beaucoup 
finissent dans des assiettes, mais en règle géné­
rale, il vaut mieux prendre soin de toutes nos 
prises, quel que soit l'endroit où nous pêchons. 

P ÊCHE À LA !OUCHE E EAU DORMANTE 
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L A PÊCHE À LA ~10UCHE 

L'année sur les grandes eaux 
Si vou ête ur un lac, un lough, un loch 

ou un ré erYoir, certain principes de 
ba e sont à re pecter et sont partout 
valables. 

Le début de sai on peut être froid et 
au tère, mai vou Youlez faire une pre­
mière ortie. Choi i ez de préférence 
un jour doux et couvert OLI les poi son 

ont plus u ceptible de bouger et où 
vou a\·ez moin de chance de vou geler 
le main . Il e t important de bouger 
tout le temp en début de ai on parce 
que le poisson peuvent être n'importe 
où. Ils ne e ont pa encore installés 

dans une routine prévisible, et vous 

rencontrerez de g roupe de poi on 
partout. En général, recherchez une eau 
profonde d'environ S rn ( 10 pieds), 
acce ible depui la rive. 

Selon toute probabilités, vous utili-
erez des lignes plongeantes plus lour­

de avec de mouche plus gro e . 

Rappelez-vou de lancer roulé une ligne 
plongeante hor de l'eau aYant d'e sayer 
de l'arracher pour le lancer au-de sus de 
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A UNE PROFUSION D'ESPÈCES 
Le lough Melvin est l'un des plans d'eau les 

plus spectaculaires d'Europe, avec de nombreuses 

espèces de poissons à attraper. Les saumons y 
pénètrent, ainsi que les truites ferox, les truites 

brunes et les truites sonaghan, qui sont petites­

jusqu'à environ 700 g (1 ,5 livre) - mais plus fines 

et argentées, et ressemblent aux truites de mer. 

On y trouve également les célèbres gillaroos - très 

prisés, qui pèsent jusqu'à 1,3 à 1,8 kg (3 à 4livres), 

et s'alimentent principalement d'escargots. 

V UNE SCÈNE EN RÉSERVOIR 
Pêcher à la mouche sur des eaux larges et artifi­

cielles a complètement changé la nature du sport. 

Par exemple, de nouvelles lignes à plongée rapide 

et de nouvelles tactiques ont été créées en raison 

des profondeurs impliquées. La race moderne des 

pêcheurs sur ces grandes eaux n'abandonnera 

jamais. Le poisson sera poursuivi de la surface 

jusqu'à des profondeurs de 18 m (60 pieds) ou 

plus, selon la saison et les conditions atmosphé­

riques, n'importe quel j our de l'année. 



la tête. Sinon, elle va 'emmêler et créera 
une ituation potentiellement dange­

reu e. Rappelez-vou au i de lancer 
lentement, parce que le ligne et les 
mouches lourdes ont besoin de temps 
pour prendre de la \'Üe e. Si \ 'OU utili­
sez une ligne plongeante à cette époque 
de l'année, a urez-vou de connaître a 

vite e de de cente pour être ûr du 
ni\·eau où vou pêchez. Quand la ligne 

se pose, comptez le econde pour 
connaître la profondeur. Kotez menta­

lement celle où vou ête quand \ 'OU ac­
crochez le poi on, pour une future 
référence. 1 \ 'OU pêchez au leurre, 

rappelez-le par de tractions longues et 

régulière et continuez ainsi ju qu'à ce 
qu'une longueur idéale de ligne re­

vienne à la canne. Ayez confiance en 
votre mouche. Quand vou êtes certain 
que vou a\·ez exploré une gamme de 
profondeur san succès, il vaut mieux 
changer la ouleur que le modèle. 

De quoi les poi on se nourri ent­
il à cette époque de début de ai on? 
La répon e peut être variable. Dans 

le lough Corrib en Irlande, par exemple, 

le inondation du début de sai on 
récurent oll\·ent le cour d'eau d'ali­

mentation et amènent du fretin dan 
le lough. La truite le adore et le 

modèle de fretin marchent bien à ce 

PÊCHE .\ LA l\fO CITE E>J EA DOR.'v1A !\'TE 

moment-là. Sinon, Je truites ont 
probablement en profondeur, fouillant 
le gravier et le herbe mortes à la 

recherche de coléoptère , crevette et 

toute orte de nymphe . C'e t à ce 
moment-là que \ 'OU devez utili er de 
imitation . 

V FOLIE DE MOUCHE DE MAl 
Quelle que soit l'eau dormante où vous pêchez, 

les deux semaines de l'éclosion des mouches de 

mai représentent probablement la crème ultime 

du sport, le point culminant de votre année. C'est 

quand ces grandes mouches succulentes éclosent 

que les plus grosses truites sont susceptibles de 

monter et de prendre une imitation. La leçon 

évidente ici est de ne jamais pêcher avec un bas 

de ligne trop léger. 
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LA PtCHE À LA 10UCHE 

Au début du printemp , le cho es à la urface avec de modèles d'olive 

sont susceptible de changer au mo­
ment des première éclo ions, notam­

ment celles des moucherons. La truite 
aura maintenant une routine d'alimen­

tation plus précise et la pêche era un 
peu plus délicate. Les poissons prennent 

du poids pendant cette période, se gor­
geant sou\·cnt des innombrables éclo­
sions de moucherons. Recherchez-les 

dans des zone plus profondes, là où les 

fond ont herbeux et plein de \'a e. 
De la fin du printemps au début de 

l'été, les éclosions de moucherons sont 

rejointes par celles de olives et le poi -

sons pas ent souvent à elles. Bien que 
vou puissiez faire de nombreu es prises 
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èche , la ligne plongeante amène ou­
vent les meilleure pri e de la journée. 

Lorsque les olives s'en vont, il arrive 

parfoi que les mouche de mai com­
mencent à apparaître, ver la fin du 

printemps selon le temp et la géo­

graphie. En Irlande, par exemple, c'est 
le début du fe tival de la pêche. Ce 
mouches magniftques et absolument 
délicieuses sont là et la pêche à la trem­

bleuse est la formee entielle de présen­
tation. Tout le monde adore les mou­
ches de mai- le aumons 'ils sont là 

et même les brochets! S'il y a une 

période de surabondance, c'est à ce 
moment-là. 

V LE LIT DU LAC 
Si vous voulez vraiment pêcher dans une eau 
dormante, quelle que soit sa taille, à sa limite 
absolue, il est important de savoir de quoi est 
composé son lit. Les gros rochers, par exemple, 
sont souvent les cachettes de prédilection 
des très grosses truites. Le gravier et les petits 
cailloux sont fréquemment prisés des saumons 
s'ils peuvent y accéder. Les grosses pierres atti­
rent les escargots et de ce fait les poissons qui 
s'en nourrissent. Les trous boueux sont souvent 
les repaires des vers de vase. Mais bien sûr 
dans des eaux très profondes, il est difficile 
d'être absolument sûr de ce qui se passe à 12 ou 
30 m (40 ou 100 pieds) sous le bateau. C'est 
pourquoi sur les lacs vraiment grands, un guide 
est un compagnon inestimable. 



PÊCHE À LA MOUCHE EN EAU DORMA TTE 

TACTIQUES AUX MOUCHERONS EN EAUX DORMANTES 

Il n'y a pas de façon plus passionnante de 

prendre des poissons dans les eaux dor­

mantes qu'à la surface ou j uste dessous, 

et c'est là où la pêche au moucheron est 

3 Commencez par une tension de bas de 

ligne de 3 ou 4 livres, mais si vous pêchez 

une eau avec de gros poissons, augmentez, 

et si vous décidez de pêcher la nuit, quand 

une techn ique si importante. Attendez- les plus gros poissons viennent s'alimenter, 

vous à prendre des truites toute la saison alors une 7 ou 8 livres ne sera pas trop. 

et même en hiver si vous êtes prêt à 

pêcher profond. 

1 C'est en fin de journée que l'on voit l'ac­

tion la plus vigoureuse vers les mouche­

rons. Recherchez les secteurs où la brise du 

jour a soufflé une couverture d'écume 

jusqu'à former un film de surface épais. 

Les éclosions de moucherons seront alors 

difficiles et les truites le savent. Recherchez 

des remous, des têtes, des dos, des na­

geoires dorsales et des queues, et écoutez 

ce claquement distinctif. 

2 Commencez avec un ou deux moucherons 

4 Vous pouvez graisser le bas de ligne 

jusqu'à quelques centimètres de la mouche 

du haut. C'est important pour empêcher les 

moucherons de descendre trop profondé­

ment, et vous pouvez également observer 

le bas de ligne flottant pour tout signe de 

prise. Alternativement, utilisez une grande 

mouche sèche, comme indicateur visuel et 

comme contrôleur, pour que les mouches 

ne coulent pas trop profondément. Une 

Muddler ira bien ou même une tipule. 

5 Prenez le temps d'identifier l'itinéraire de 

chaque poisson. Après cela, vous pouvez 

sur votre bas de ligne et un hameçon de 10 poser un moucheron à environ un mètre 

à 14. Les noirs et les rouges sont tradition- devant lui et l'animer devant son nez 

nels. Les nouveaux moucherons en époxyde lorsqu'il est sur son parcours normal. 

sont particulièrement mortels, tant ils ont 

l'air naturel. S'il ne se passe rien, changez la 6 Gardez tout aussi tendu que possible. 

couleur, la taille et les matériaux. Observez votre bas de ligne ou mouche 

Aprè la mouche de mai, il y a sou­
vent une accalmie dans la pêche 

jusqu'au milieu de l'été. En Irlande, de 
nombreux pêcheurs iront taquiner le 

aumon et la truite de mer, mai depui 
l'introduction de technique de ré er­

voir anglais, de plus en plus re tent là 
pour apprécier ce beau sport. La fin 
d'été peut apporter quelques énormes 

éclosions de phryganes. Cest également 
en août que la plupart des poissons ont 
en profondeur, 'alimentant énergéti­

quement de banc de grammare (ou 
puce d'eau). Locali er le pois on peut 
maintenant être difficile, et dan plu-
ieur conditions vous aurez be oin 

d'une ligne plongeante. 
Peut-être le meilleur port aux gram­

mare qui oit e t offert par le truite 

onaghan du lough Melvin, à la fron­
tière de l'Irlande du Nord et de la Répu­

blique d'Irlande. La Sonaghan re emble 

à la truite de mer, pè e en moyenne 
de 2.'30 à 450 g (12 once à 1 livre), et se 

bat férocement. Ce t une obsédée des 
gram mares. Si le temp e t lumineux les 
grammares seront en profondeur et ils y 
resteront aussi s'il pleut violemment. 

Vou aurez be oin de ligne intermé­
diaire avec des pointe plongeante . 
Choisissez une noire (avec un flash sur la 

queue). La Bi bio e t bonne et la Clan 
Chief e tune grande favorite en Irlande. 
Ne faite pa un lancer trop long, parce 

que la sonaghan gobe rapidement et 
vou pouvez en rater au moin 40 avant 

d'en attraper une, auf i vou pêchez 
vraiment tendu et en contact. 

supérieure comme un aigle, surtout si la 

lumière baisse. Lancez à l'ouest vers le soleil 

couchant si vous le pouvez, afin d'avoir un 

peu plus de lumière sur l'eau. 

7 Laissez les moucherons stationnaires sur 

le film de surface ou animez-les de légers 

mouvements convulsifs. Si l'activité d'ali­

mentation est vraiment frénétique, un rap­

pel lent et continu peut produire une prise 

violente. 

8 Ne soyez pas trop pressé de partir à la fin 

de la soirée. Si les règlements le permet­

tent, continuez de pêcher dans l'obscurité. 

Cela s'est avéré particulièrement efficace 

sur certains des grands loughs à l'ouest de 

l'Irlande, où certains pêcheurs ont pêché 

jusqu'à 2 heures~ 

Ces sonaghan oulignent l'un de 
plus grands problème du monde des 

pêcheur à la mouche - la détection et 
le ferrage des pri e . Au moin avec 

la onaghan, vous avez quand elle a 
gobé la mouche, même si en uite 
convertir cette prise en un poisson ali­

dement accroché est une question tout 
à fait différente. Le premier problème 
sur des eaux aussi larges est de détec­
ter la pri e. Ceci peut être particu­
lièrement difficile sur des eaux dor­

mantes quand il y a peu ou pas de cou­
rant et où il e t plu difficile de garder 

une ligne directe à la mouche. Croyez­
moi, il est tout à fait pos ible d'avoir 

une pri e et de ne pa le a\·oir, donc 
concentrez tou vo en et re tez fixé 

sur la ligne. 



L A PÊCHE À LA MOUCI!E 

~ UNE EAU LIMPIDE 
Un grand lac limpide par une journée de four­
naise offre certaines des conditions les plus 
difficiles que vous pouvez rencontrer. Leo se 
tient près du rivage, mais vous noterez par 
l'angle de sa ligne qu'il ne lance pas loin dans le 

lac, mais loin sur le rivage. C'est parce que les 
poissons viendront souvent dans la végétation 
du bord même quand il fait chaud et même là 
où l'eau est peu profonde. Ils recherchent la 
nourriture que les bords attirent et s'ils ne sont 
pas effrayés par un pas ou une ligne plongeante, 
ils seront étonnamment faciles à tenter. Une 

autre approche, plus évidente, est de rechercher 
le poisson loin dans l'eau plus profonde, proba­
blement avec une ligne plongeante. 

V LE MOMENT DE VÉRJTÉ 
La ruse d'un poisson dépend de s'il est sauvage 
ou stocké, instruit ou naïf, sous pression ou 

non, ainsi que de la clarté de l'eau. Le nombre de 
poissons qui suivent une mouche puis s'en éloi­
gnent est bien plus grand que le nombre de ceux 
qui finissent par la prendre. 
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Le dapping est traditionnellement associé 

aux grandes eaux lacustres irlandaises et au 

printemps quand les mouches de mai sont 

là. Les bateaux dérivent avec le vent dans 

un relief relativement peu profond et 

rocheux où les mouches de mai prolifèrent. 

De longues cannes sont utilisées, ainsi 

que des lignes qui attrapent la brise. À 

l'extrémité du bas de ligne, les mouches de 

mai sont généralement attachées à un 

hameçon ou, à défaut, à une imitation. 

Les cannes mesurent traditionnellement 

14 à 16 pieds, et les modèles télescopiques 

sont préférés, car ils peuvent être allongés 

ou raccourcis selon les conditions. Cepen­

dant, une longue canne à truite ou une 

légère à saumon fera l'affaire. 

Les lignes sont généralement en soie 

parce que cela attrape mieux le vent. 

Attachez-la à 91 m (300 pieds) ou plus de 

nylon, pour être vraiment prêt pour un gros 

poisson. La longueur de la ligne change 

selon le vent et la longueur de la canne, 

mais 1,8 m (6 pieds) est généralement bien. 

L'ART DU DAPPING 

Utilisez un bas de ligne court et ne le 

prenez pas trop fin si vous prévoyez 

de pêcher des gros poissons. Vous pouvez 

attraper les mouches de mai vous-même 

ou, en Irlande, les acheter aux jeunes 

locaux. Vous pouvez enfiler jusqu'à six 

mouches de mai sur un hameçon de 

8 à 12. 

C'est vraiment une méthode de pêche 

depuis un bateau, bien qu'elle puisse se 

faire de temps en temps depuis la rive. Lais­

sez le bateau dériver, parfois sur des milles 

sur les grands lacs, tenez la canne verti­

calement, laissez filer la ligne jusqu'à ce 

qu'elle passe l'anneau du bout, puis baissez 

la canne pour que les mouches de mai 

sautillent à la surface de la vague. Ne les 

traînez pas anormalement. Le but est 

qu'elles semblent aussi animées et na­

turel les que possible, et la même chose 

s'applique aux artificielles. Essayez de 

bouger la pointe de la canne de temps en 

temps pour que la mouche glisse d'un côté 

à l'autre. 

P ÊCI lE À LA MO UCHE EN EAU DOILVL 1TE 

Quand vous avez une prise, ne soyez pas 

trop pressé de ferrer. Parfois la truite sub­

mergera les mouches avant de les gober. 

(Parfois elle éclaboussera simplement les 

mouches de mai - vraies ou fausses- pour 

essayer de les noyer avant de les prendre, 

dans ce cas ne faites rien, parce qu'elle re­

viendra sûrement.) Retardez votre ferrage 

jusqu'à ce que la ligne file et se tende, puis 

se lève dans le poisson accroché. 

Ce n'est pas juste une méthode pour la 

saison des mouches de mai. Vous pouvez 

dapper avec n'importe quel gros insecte 

naturel comme les sauterelles, phryganes et 

tipules. Essayez aussi avec leurs imitations. 

N'allez pas penser que c'est une méthode 

limitée seulement à l' Irlande. Elle est utili­

sée sur tous les grands plans d'eau dor­

mante où les règ lements le permettent. 

Une brise décente est généralement con­

sidérée importante pour le dapping car vous 

avez besoin d'un peu de vague, et vous 

pouvez même dapper par vents très forts, 

mais ne sortez pas si vous sentez du danger. 

NNEAUX CHANGEANTS 
Les grandes étendues d'eau, et les réservoirs en 

particulier, sont très enclines aux changements 

de niveau. Sur ces eaux dormantes, il n'est pas 

rare de voir une élévation ou une baisse de 6 rn 

(20 pieds) en quelques jours. Cela a pour 

effet de disperser les poissons. Par exemple, s'il 

pleut beaucoup et que les eaux du lac montent 

rapidement. les poissons seront assemblés au 

bord des berges où une multitude d'insectes 

terrestres seront emprisonnés. Notez que j'ai dit 

cc terrestres n : le poisson peut devenir très préoc­

cupé à des moments comme ceux-ci et refuser 

les imitations plus normales que nous lui offrons. 

Quand un lac est bas, il est judicieux de noter 

tout changement évident chez les poissons, afin 

de pouvoir pêcher quand le niveau remontera. 
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LA PÊCHE À LA MOUCIIC: 

À la fin de l'été et au début de l'au­

tomne vou constaterez que beaucoup 
de truite commencent à 'alimenter de 
fretin et le modèle de poisson créés 
marchent vraiment bien. Recherchez les 

petit poi ons qui autent de l'eau 
lor qu'il ont attaqué par le truite . 

Cest également la période de l'année 

où le tipule prolifèrent et beaucoup 

de gro poi on ' 'iennent les prendre à 
la urface. Pêcher à la tipule e t très 
excitant- une minute \'Otre mouche est 

accrochée ju te là et la uivante il y a 
une grande explosion et vous fatiguez 
un poisson qui semble avoir urgi de 
nulle part. 

En Irlande, la pêche à la tipule e 
fait généralement en dapping avec de 
insectes vivants, mai le grande artifi­

cielle fonctionnent au si trè bien. 
Apprenez à le animer de temp en 
temps et ne vous inquiétez pas i elles 
commencent à plonger dan le film de 

urface comme de in ecte e tropié et 
mourant . Vou pouvez lais er la mou-
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che statique sur l'eau, re tant simple­
ment en contact avec elle tandis que 
votre bateau, i vous ête à flot, 'en 
rapproche. Alternati,·ement, \ 'OU pou­

\'ez la ramener lentement ver vou en 

un rappel hé itant. Gardez l'e prit 
ouvert ete ayez le deux tactique . 

Les eaux de haute altitude 
Là oll il y a une lande stérile en haute 
altitude, vous êtes quasiment sür de 
troll\·er de étendue d'eau allant de 
0,2 à 12 ha ( 1/ 2 à 30 acre ) ou plu 
gorgée de truite . Elles seront souvent 

petite , à cau e de la pali\Teté du ol, 
mai ce n'e t pa toujour le cas et vou 
ferez d'étonnante découverte . 

U tili er au mieux ces tré ors deman­
de une certaine indépendance. Ce ont 
des eaux oll on pêche rarement, sinon 
jamais. Elle ont habituellement à des 

kilomètre de la route la plu prè et 
sont souvent n·è difficilement acce i­
bles. Il n'y a aucun moyen de avoir ce 

que l'eau contient, et il y a peu ou pas de 

connai ance locale. Le temp peut 
être imprévisible. Ce sont des endroits 

stérile et dé olé qui exigent une 
approche courageuse. 

)>EN BATEAU 
Sur les grands plans d'eau, ne placez pas toute 
votre confiance dans votre moteur et assurez­
vous toujours d'avoir des rames avec vous, et ne 
sortez jamais sans un gilet de sauvetage. 
Regardez ce pêcheur - il serait bien plus en 
sécurité assis. Évitez de vous mettre debout dans 
un bateau car vous avez de grandes chances de 
passer par-dessus bord. La sécurité en bateau 
doit être prise au sérieux. 

V UNE SITUATION DlFFlCILE 
Soleil lumineux, eau claire et à peu près aucun 
remous - une des situations de pêche à la 
mouche les plus difficiles. Une casquette et des 
lunettes polarisantes tuent l'éclat et permettent 
de voir les mouvements de la ligne et. peut-être 
aussi, les poissons qui se déplacent dans l'eau. 
Dans des conditions comme celles-ci, vous devez 
expérimenter jusqu'à ce que vous trouviez des 
poissons. Essayez différents poids de lignes 
plongeantes. Gardez les yeux ouverts pour toute 
activité de surface. Assurez-vous que toutes vos 
actions sont posées et contrôlées. Faites bouger 
le bateau le moins possible. 



P f:CHI:: A LA I\10UCI IE EN EAU DORMA, TE 
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LA PÊCHE À LA MOUCHE 

~INTENSITÉ 
Le repérage des poissons, la présentation de ce 

qu'ils désirent et la concentration sur la détec­
tion de prises est intense. Ici Basil est totalement 
attentif à ce qui se passe - il a les yeux rivés 
sur sa ligne, là où le bas de ligne touche l'eau. 

Son sens du toucher est également aiguisé, 
et il est en position idéale pour réagir à la touche 
la plus douce. 

La sécurité est une con idération 
importante. Ne sortez pas ' il y a le 
moindre soupçon d'une arriYée de mau­

vais temp et méfiez-vou particu­
lièrement du brouillard et de la brume. 
Ayez une carte très détaillée avec vou , 

ainsi qu'une boussole. Prenez de vête­
ments chaud , même au cœur de l'été­

le temps peut changer très rapidement. 

Emmenez beaucoup d'eau, surtout si 
vous marchez loin avec Yotre matériel 

par temps chaud. Emportez juste ce 
dont vous avez besoin et ne vous 

encombrez pas de poissons non désirés 
quand vous partez- remettez-les à l'eau 
et facilitez-vous la marche de retour. 

Dites toujours à quelqu'un où vous allez 
et quand vous comptez être de retour. 

Ne pêchez pas plus longtemps que ce 
que vous avez dit. Vous feriez courir des 

risques inutiles aux personnes qui es­
saieraient de venir à votre secours. 

Voici pour les précautions. Mainte­
nant que faites-Yous une fois arrivé à 

cette eau qui était, il y a deux heures, 

juste une tache de bleu au-dessus de la 

ligne de découpe des 915 rn ( 3000 pieds) 
sur la carte? Ouvrez tout implement 

grand le yeux pour repérer de mouYe­
ments ou des poisson qui s'alimentent, 
et surveillez le oiseaux qui e nourris­

sent de poi sons; il vous donneront un 

indice de là où ils sont. Recherchez des 
herbiers d'algue , de nénuphar (oui, 

même à cette altitude!), de bancs de 
sable, des ruisseaux entrants et de 
points de débarquement évident -tout 
ce qui pourrait vous donner un indice du 
coin où commencer. 

Vous ne verrez probablement pas 
beaucoup de poi sons monter, parce que 
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les eaux ont u ceptibles d'être assez 
pauvre . Es ayez d'abord de pêcher 
au si profondément que po ible avec 
n'importe quoi de petit et de noir. 

Déplacez-le lentement, en essayant de 
repré enter n'importe quelle forme 
d'insecte que la truite pourrait identi­
fier. Travaillez diligemment depuis la 

berge. Couvrez l'eau devant vous de 
façon méthodique, rythmique, puis 

avancez de 27 rn (so verges) le long de 

A DES CHANGEMENTS 

POUR LE MEILLEUR 

Basil a une épuisette pour le cas où, mais les 
conditions s'améliorent. Le soleil descend et un 

petit vent s'est levé, créant un clapotis idéal. 
Basil a vu deux poissons et maintenant il fait 
danser ses mouches- une équipe de moucherons 
- dans le secteur critique. Sa concentration est 
soutenue, mais cette fois, il tient sa canne plus 
haute et a moins de ligne posée sur la surface. Il 
regarde fixement les deux moucherons et peut 
réagir immédiatement à tout intérêt. 



P ÊCHE A LA MOUCHE E . EAU DORMAKTE 

TUYAUX POUR PÊCHER D'UN BATEAU 

• Si vous êtes sur un grand plan d'eau in­

connu avec probablement des rochers dan­

gereux, sortez avec un pilote local, au moins 

pour les premières fois. 

• Certains grands lacs sont comme des peti­

tes mers, et le mauvais temps peut être 

synonyme de véritable danger, donc évitez 

cela. Ne sortez pas en bateau à moins d'être 

sûr de vous et portez toujours un gilet de 

sauvetage, même si vous savez nager (ce qui 

est vivement recommandé). 

• Même si votre moteur est le plus fiable du 

monde, assurez-vous d'avoir des rames. Sur 

des eaux très vastes, une carte et une bous­

sole seront aussi utiles. 

• Si vous êtes seul, un moteur hors-bord est 

très utile, surtout si vous pêchez aux 

moucherons. Il est difficile de ramer et de 

lancer en même temps. 

• Réfléchissez bien à vos dérives. Considérez 

la direction et la vitesse du vent et la sur­

face que vous voulez pêcher. 

• D'une façon générale, vous pouvez dapper 

ou pêcher avec la plupart des mouches 

noyées ou sèches en dérivant sans restric­

tion. Si vous voulez pêcher aux nymphes ou 

moucherons, vous feriez mieux de ralentir 

votre bateau avec une ancre flottante. 

Si vous pêchez avec des mouches noyées 

normales à la dérive, vous devez ramener la 

la rive et continuez ainsi jusqu'à ce que 
vous trouviez des poisson . Ne soyez 

pas paniqué au point de changer de 
mouches toutes les heures- il est plus 

important de le animer intelligemment 
que de 'inquiéter de ce qui est au bout. 

Après tout, ce poi ons ne sont pro­
bablement pa éduqués, donc ils ne s'in­

quiéteront pa trop de Yotre matériel. 
Par contre, il e méfieront de \'Ou . 

Le humain ne font pa partie de leur 
vie quotidienne, donc bougez et lancez 
avec soin. Si vou marchez dan l'eau, 
n'éclaboussez pa partout. 

Tou jour bredouille? E sayez une 
mouche de style poisson ramenée rapi-

ligne juste assez vite pour rester en contact 

avec elles, mais pas trop pour ne pas les tirer 

à une vitesse irréelle. 

• N'oubliez pas de lever la pointe de la 

canne et ne laissez pas les mouches tremper 

près de la surface avant de les enlever pour 

relancer. La truite suivra très souvent le 

bateau de près. 

• La déontologie nautique est importante. Si 

vous avez le sentiment que vous nuisez au 

sport d'autres personnes d'une façon quel­

conque, arrêtez immédiatement. Par exem­

ple, ne lâchez pas l'ancre si vous êtes sur une 

dérive avec d'autres derrière vous. Ne met­

tez pas le moteur sur une dérive où il y a 

plusieurs pêcheurs. Remontez plutôt vers 

l'amont selon un grand arc avant de vous 

réinstaller pour pêcher. Ne vous approchez 

jamais d'un pêcheur sur la rive, surtout à 

moteur. Si vous approchez une baie tran­

quille au coucher du soleil où d'autres 

pêchent, réduisez votre vitesse pour éviter le 

bruit et le sillage. Si votre bateau est loué, 

rendez-le aussi propre que vous l'avez pris 

(voire plus propre). Enlevez tous les détritus, 

même si ce ne sont pas les vôtres. 

• Coupez toujours le moteur et soulevez-le 

avant de vous engager dans une aire de 

débarquement rocailleuse et peu profonde, 

et laissez toujours le bateau dans une posi-

dement entre deux eaux ou plus près de 
la urface. i cela ne marche pas, e sayez 

un gro in ecte terres tre ec - une 
tipule est le bon choix ici. Laissez-la 
dériver ur la , ·ague pui ramenez-la 
,·ers \ 'Ou très lentement. 

Continuez. D ans des eaux comme 
celle -ci, les poisson sont notoirement 
impré,·i ible et peuvent subitement 

apparaître comme par magie. Si cela ne 
\'Ou met pa en danger, \'OUS ou d'autre , 
es ayez de rester ju qu'à la dernière 
lueur du jour. C'est souvent la meilleure 

période pour pêcher dans ces eaux. 
Ne partez pas trop léger. Je ne peux 

pas vous dire quoi prévoir, mais vou 

tion sécuritaire. Assurez-vous qu'il est bien 

attaché à quelque chose d'immuable sur la 

rive. Ne laissez pas un bateau cahoter s'il y 

a de la houle ou si le vent se lève. Essayez de 

le tirer aussi loin que possible hors de l'eau 

où vous savez qu'il sera en sécurité. 

• Être assis sur un banc de bois toute la 

journée peut être inconfortable. Pensez à 

prendre un coussin ou même votre propre 

chaise de pêche si le bateau est assez grand. 

• C'est toujours une bonne idée d'avoir un 

jeu de rames dans la voiture au cas où le 

bateau de location n'en aurait pas. 

• Ayez des vêtements secs dans votre 

voiture. Vous pourriez vous faire tremper et 

le voyage de retour peut être long. 

• Assurez-vous de prendre beaucoup de 

nourriture et des boissons chaudes avec 

vous ... si le vent est vif, il risque de faire 

froid. 

• S'i l fait chaud, protégez-vous bien et met­

tez de l'écran solaire sur toutes les parties 

du corps exposées. Le coup de soleil est un 

problème beaucoup plus important sur l'eau 

que sur terre. 

• Rappelez-vous que les voix s'entendent 

très bien sur l'eau. Je suis sûr que vous ne 

direz jamais quoi que ce soit de grossier, 

mais baissez la voix de toute façon pour le 

bien de tous, y compris les poissons. 

pourriez être surpris. De nombreux 
pois on seront san doute g ros comme 

une main, mais \'Ou pou,·ez au i ferrer 
des monstres. Cela arrive plu souvent 
qu'on ne le pen e. 

Maintenant ceci peut sembler terri­

blement égoïste, mais i vous ête 
chanceux a,·ec de poisson inattendu , 
gardez-le pour \'OU . Parlez-en à des 

amis très proche , peut-être, mais ne 
le claironnez pa partout, parce que 

les résen ·e de poi ons auvages ont 
ouvent bien main remplie qu'on ne 

le pen e et elles peu,·ent diminuer rapi­
dement et de façon dé a treu e. 
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L A PÊCHE À LA MOUCHE 

CONTOURS 

COURS D'EAU DE FRAI 
Tous les ruisseaux entrants n'attirent pas les 
poissons frayants, mais la connaissance locale 
vous dirigera vers ceux qui le font. Les pois­
sons s'amassent souvent à leur embouchure 
vers la fin de la saison. Ils sont alors très 

Essayez de mémoriser une impression 
des contours importants au fond du lac. 
Les poissons s'alimentent souvent le 
long des bords, là où les petits fonds de­
viennent des grands fonds. 

faciles à attraper. 

ROCHERS 
Recherchez les rochers, herbes, arbres tom­
bés, bateaux coulés - tout ce qui casse le 

contour du lit du lac. Trouvez-en un et vous 
êtes sûr de trouver un poisson - surtout si 
vous cherchez des achigans. 

Un grand lac 
Vous pouvez pêcher à la mouche dans 

des eaux de la taille de la mer Cas- peuvent être très difficiles à repérer si le 

pienne, mais la plupart des lacs et des temps est couvert. 

réservoirs ne sont pas aussi grands! 

Par grandes eaux dormantes, je pense 

principalement à des plans d'eau de 1 à 
2 km ( 1/ 2 à 1 mille) de long, et bien 

qu'ils puissent sembler intimidants aux 

débutants, ils ont toujours les mêmes 

caractéristiques. 

Pensez sécurité en premier. On 

pourra mieux pêcher dans la plupart 

des grands plans d'eau depuis un 

bateau, ce qui peut être dangereux si le 

temps est peu clément ou s'il y a une 

faille dans votre technique de canotage 

ou votre équipement. Faites particu­

lièrement attention quand il y a beau­

coup de rochers à fleur d'eau - ils 
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La météo est cruciale sur ces gran­

des eaux et un grand vent peut empê­

cher la pêche dans certains secteurs. 

Une brise de 4 à 8 km (2 à 5 milles) à 

l'heure est parfaite, car elle permet de 

dériver sur de longues distances. Il est 

précieux d'avoir un guide local, mais 

deux pêcheurs peuvent aussi opérer 

avec succès s'ils font équipe. Le grand 

avantage de dériver est que cela permet 

d'ouvrir et d'explorer de grands sec­

teurs d'eau avec le minimum d'effort 

physique. 

Lancez avec le vent derrière vous, à 

l'avant et au côté du bateau. Vous devrez 

bien sûr ramener la ligne plus rapide-

• 

ment que le déplacement du bateau. 

La dérive convient très bien au dapping. 

Sur les grandes eaux, vous pouvez faci­

lement dériver toute une matinée et 

couvrir de kilomètres et voir des cen­

taines de poissons 'alimenter. 

Une connaissance des lieux est impor­

tante pour toutes sortes de raisons. 

Les locaux sauront vous indiquer les 

régions du lac les plus prolifiques et les 

meilleurs moments pour pêcher. 

Cependant, il y a des règles ance -

traies que tout pêcheur, confirmé ou 

débutant, doit suivre, qui devraient lui 

permettre d'attraper quelques poissons. 

Par exemple, si la journée est chaude et 



AFFLEUREMENTS ROCHEUX 

Étudiez toujours les affleurements rocheux. 
Ils abritent beaucoup de nourriture poten­
tielle et les poissons seront tout près. 

GRANDES PROFONDEURS 

Recherchez les trous très 
profonds lorsqu'il fait très 

lumineu e, du milieu de la matinée à la 
fin de l'après-midi, le poi son ont 
u ceptibles de e tenir bien au fond, là 

où il y a des éléments de fi·aîcheur et de 
protection. Une ligne plongeante rapide 
de cendant ju qu'à eux donnera des 
résultat dan le condition les main 
fa,·orables. Recherchez aussi le baies 
peu profondes et abritée où il y a une 
bonne quantité de couverture et une 
abondance de nourriture naturelle. Si la 
végétation aquatique est riche, le trui­
tes s'y rendront pour fe toyer, même si 

le jour est trè lumineux. Recherchez 
également le fond de gravier ou g ran­
de pierre . Ils sont particulièrement 
prisés au printemp , a\"ant le grande 
éclosions de mouches parce qu'ils 
hébergent de colonie de crevettes et 
d'escargot . 

Dans le baie , la pêche e t bonne 
trè tôt le matin ou tard le soir, urtout 
i le pois on n'a pa eu de pre ion 

pendant la journée et qu'il n'a pas été 
cha sé , ·er des eaux plu profonde . 
Gardez le yeux ouvert . Recherchez les 
montée et toute activité d'oiseaux 
aquatiques - c'e t une bonne idée de 
prendre des jumelles quand \ 'OU êtes en 
bateau pour étudier le alentour . 

PÊCHE À LA MOUCHE E EAU DORMANTE 

BAIES PEU PROFONDES 

Observez attentivement les baies peu 
profondes, surtout tôt le matin et 
tard le soir. Si vous êtes le premier 
sur l'eau, vous constaterez souvent 
que les poissons venus se nourrir sur 
les berges pendant la nuit sont par­
fois encore là à l'aube. 

COURS D'EAU D'ALIMENTATION 

Les cours d'eau d'alimentation sont des 
endroits très prisés parce qu'ils apportent 
souvent des stocks de nourriture supplé­
mentaires dans l'eau. S'il fait très chaud, 
l'eau entrante sera également plus fraîche 
et contiendra plus d'oxygène. 

Rappelez-vou que la truite peut 
avoir un itinéraire d'alimentation bien 
défini dan les petite baies des grands 
plan d'eau, mai il est probable que 
le pot on soient très mobiles au 
milieu du lac, recherchant constamment 
de la nourriture. Même cha e pour le 
saumon qui traversent un lac - ils 
auront de itinéraire bien défmis et de 
endroit où ils aiment se repo er. 
La cannai sance locale joue un rôle 
énorme pour troll\·er ces endroits. Si 
vous ête nouveau ur un grand plan 
d'eau, il est \Taiment utile de sortir avec 
un guide, au main le deux premier 
jours. Il vous donnera des idées et, 
surtout, de la confiance. 
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LA PÊCHE À LA MOCCI!E 

Les petites eaux dormantes 
Certaine des meilleure eaux dorman­
tes du monde sont eulement de gran­
de flaque , mai petite taille ne Yeut pas 
dire vie animale pauvre et elle ont 
souvent riches de poi ons énormes. 

Beaucoup de ce petits plan d'eau 
sont géré et apprO\·i ionné com­
mercialement, mai pas tou . Dan le 
endroit désertiques, vous trouverez 
ouvent des petite pêcherie sauvage . 

Par-de u tout, traitez ce petit plan 
d'eau a\·ec le plu grand respect et réflé­
chi sez longuement à votre approche. 
Faite attention aux bord marécageux, 
par exemple - un pas lourd enverra de 

. , 

tremblements que le poissons senti­
ront facilement. Utilisez les arbres et les 
bui sons autour de ri,·es comme points 
d'embuscade. 

Sur les petits plan d'eau, il est ou­
vent po ible de traquer un poi son 

unique, et i vou en \'oyez un qui vous 
intére e, prenez le temp de construire 
une image de son itinéraire. Vou pour­
rez en uite facilement placer une 
mouche sur son chemin. 
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Recherchez les ponts et les autres 

obstructions artificielles, les pois­

sons adorent s'y rassembler. 

' , .. .. ·, ... . . . . . . . . . . . ·: .· . . . . : . . . . 
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Respectez la déontologie des petits 
plans d'eau. Par exemple, ne restez pas 
dans \'Otre coin préféré toute !ajournée, 
d'autres pourraient aus i vouloir y 
pêcher; ne vous placez pas trop prè 
d'un autre pêcheur au travail, il pourrait 

être en train de traquer un poi on 
particulier; et parlez à ,·oix ba e pour 
ne pa effrayer les poi on de quelqu'un 
d'autre. 

----~ 
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Un petit plan d'eau est un beau défi. Vous 

pourrez sans doute voir les poissons nager 

et manger, mais eux aussi vous verront! 

C'est donc à vous de les approcher avec 

précaution afin de poser la mouche qu'ils 

aiment devant eux sans les effrayer. 

Ne vous hâtez pas : pesez chaque option et 

approche . 
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ARBRES 

Vous trouverez souvent des poissons vaga­
bonder et s'alimenter sous les arbres en 
surplomb. Recherchez les insectes terres­
tres qui tombent des branches, et essayez 
de les imiter. 
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PETITS FONDS 

Les petits fonds sont particulièrement 
fréquentés tôt et tard dans la journée, 
quand l'eau est la plus calme. Les 

petits fonds sont particulièrement 
attrayants s' ils sont en sable ou en 
gravier. 

SOURCES 
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NÉNUPHARS 

Vous verrez souvent des poissons 
manger dans les nénuphars. Ils grat­
tent les escargots ou les minuscules 
insectes en dessous des feuilles et sur 
les tiges . 

Beaucoup de petits plans d'eau sont alimentés 
par des sources et cours d'eau d'alimentation. 
L'eau souvent fraîche et riche en oxygène attire 
les poissons lorsqu'il fait chaud. 
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PÊCHE À LA MOUCHE EN RIVIÈRE 
LA PÊCHE EN RIVIÈRE OfFRE UNE KYRIELLE DE PLAISIRS ET UN 

ENVIRONNEMENT PÉTILLANT DE VTE. CERTAINS PÊCHEURS AIMENT 

LA PROXIMITÉ ET L'INTIMITÉ DES PETITES RIVIÈRES CRISTALLIN ES, 

ALORS Q!JE D'AUTRES FAVORISENT LES LONGS LANCERS ET LES 

GROSSES PRISES À DISTANCE. Q!JE VOUS PRÉFÉRIEZ LA MAJESTÉ 

D 'UN FLEUVE OU LE CHANT D'UN RUISSEAU, LES APPROCHES ET 

COMPÉTENCES NÉCESSAIRES SONT ESSENTIELLEMENT lDENTIQ!JES. 

D 
ans la grande majorité des ca , 
vous pour uivez des poissons 
sauvages et c'est l'un des vrais 

plaisirs de la pêche. Mais poisson sau­
vage signifie presque toujours réserve 
sous pression, donc remettez tout à 
l'eau (ou presque) de façon bienveillante 
et humanitaire, et créez le moins de 
tres po sible. 

Approche d'un ruisseau 
Ma définition d'un ruisseau est quelque 
chose de 3 à 4 rn (9 à 12 pieds) de long 
et souvent moins, qui serpente dans un 
champ ou une région boisée, a des 
méandres brusques et une succession de 
petit bas ins et de zones de courants 
rapides. L'eau sera généralement claire 
et les poissons presque toujours sau­
\'ages. Vous y trouverez sur tout des 
truites. 
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La première cho e à considérer est 
votre matériel. Voyagez léger - une 
canne de 7 pieds devrait suffire, avec 
peut-être une ligne de 3 ou 4. Quelques 
nymphes, un choix de mouches sèches, 
vos lunet-tes, des vêtements de grosse 
toile, vos cuis ardes hautes, et vous voilà 
parti. 

À partir de là, vous entrez dans le 
monde des rampants. Utilisez à fond 
chaque centimètre de rive. Apprenez 
à lancer à genoux, à plat ventre ou 
même sur le dos. Soyez aux aguet 
des poi sons montants. Dans les bas­
sins plus profonds, traînez-vous au bord 

de l'eau et pa sez 10 ou 15 minutes 
à la regarder jusqu'à ce que vous voyiez 
des poissons. Obsen·ez bien leur 
comportement et ce dont il se nour­
ris ent. Établ issez ensuite votre stra­

tégie. 

)> U N G ROS POISSON 
Un saumon magnifique qui a évidemment pro­
curé bea ucoup de plaisir à son ravisseur. le 
pêcheur le manipule avec précaution, le tenant 

juste au-dessus de l'eau. 

Il y a peu de règles de déontologie 
pour la pêche en ruisseau. Vous pouvez 
pêcher dans tous les sens - à votre 
convenance. E sayez d'animer une mou­
che directement sous la pointe de votre 
canne dans l'eau profonde sous quelques 
branches tombées. N'ignorez pas le re­
mous blanc ... il peut y avoir beaucoup de 
nourriture et le truites y viendront en 
nombre. Lai sez votre ligne et votre 
mouche dériver avec le courant vers un 
coin attirant que vous ne pouvez pas 
atteindre par un lancer direct. Une fois 
là, ne donnez pas plus de ligne, mais 
ramenez avec des minu cules tractions. 

Recherchez des endroits où les pê­
cheurs ne vont jan1ais en rai on de la 
difftculté, comme les longues étendues 
fortement boisées atteignables seule­
ment avec de l'eau j usqu'à la poitTine, et 
avancez lentement vers l'amont. 

<.{ PETiT POISSON 

Chaque poisson doit être éva lué en fonction de 
l'ea u d'où il vient, donc si vous pêchez dans 
un tout petit ruisseau méa ndreux, attraper une 
truite brune mi nuscule mais adul te et parfa i­
tement formée comme celle-ci doit être assez 
pour vous. Décrochez les petits poissons t rès 
soigneusement et rappel.ez-vous ce que la pres­
sion de vos doigts peut fai re à un spécimen si 

fragi le. 
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N'ayez pa peur de marcher ju -
qu'aux limites, là oLt personne ne va. 
Les poissons sauvages sont de pois ons 
circonspect et moin ils ont d'éducation 
mieux c' e t pour vou . 

Par-dessus tout, prenez votre temp , 

ne vous hâtez pas. Regardez l'eau, 
ob ervez le poi son , considérez votre 

approche et attelez-vou à la tâche a\·ec 
patience et délicate e. n faux mouve­
ment et vou pou, ·ez tout faire rater. 

Approche d'une rivière plus grande 
Ici je parle d'un plan d'eau de 4,5 à 90 rn 

( 15 à 300 pieds) de large ou pl us ! 
Évidemment dans la plupart des cas, 
\'OU ne erez pa au i face à face avec 

le poi on que ur une rivière plus 
petite, mai cela ne ignifie pa d'oublier 

vo compétence de commando. Le 
gra11de rivière impliquent de marcher 

da11s l'eau ou de faire de longs lancer , et 
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vous allez avoir be oin d'une canne plus 

grande. Le et 9 pieds iront pour une 
rivière moyenne, mais pour les grand 
fleu,·e monstrueux, vous aurez besoin 
de n'importe quoi entre 12 et 15 pieds 

si \'OU devez lancer à 2ï m (90 pieds) 

ou plu . Avant d'acheter, vérifiez ide 
lancer. au i long ont vraiment 
néce aire, . Y a-t-il d'autre moyens de 

'approcher de poi ons? Un long 
lancer peut être amusant, mai un ma­

tériel lourd e po e lourdement et est 
u ceptible d'effrayer les poi on . 

Le grande rivière ont de ta 
de particularités, et il est vraiment con-
eillé de commencer par marcher le 

long de \'Otre zone- même si elle fait 
plusieur kilomètres. Laissez votre 
canne et promenez-,·ou simplement, en 

prenant le notes mentales ou, encore 
mieux, en établissant un plan de la rive. 

Recherchez les îles et le eaux étales 

qu'elle créent. Recherchez les remou 

profonds et lents prè de la rive. Un 
arbre tombé a-t-il créé un bassin pro­

fond derrière lui ? Y a-t-il des cour 
d'eau d'alimentation? Ce ont pre que 

toujour les meilleur endroits. 

);> UNE DÉMONSTRATION 

D'EXCELLENCE 
Avançant rapidement, tranquillement et à bon 

escient. Mick a pêché sur plus d'un kilomètre de 

rivière en deux heures, ferrant des poissons 

pratiquement partout où il allait. La clé sur les 

petites eaux est de se déplacer constamment 

pour essayer de nouveaux poissons et de lire la 

rivière avec exactitude. 

V UNE DES LEÇONS DE LA VIE 
Je pêchais à l'appât depuis trois heures et je 

n'avais encore rien pris. Franta, un membre 

tchèque de l'équipe de pêche à la mouche, est 

arrivé et a utilisé la technique de nymphe de son 

pays avec succès, ramenant une brème, une 

truite et un ombre en quelques minutes. Je ne 

m'étais jamais rendu compte que la mouche pou­

vait être plus efficace que l'appât. 
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Le petit poi on e ra emblent prendre. C'e t le te t fmal de l'art de la 
pour gober le in ecte qu'il amènent, 
tandi que les gro prédateurs re tent 

dan le eaux légèrement plus profon­
de . Recherchez le ba in sou de ca -
cades où l'eau e t profonde, forte et bien 
oxygénée. Chassez les longues étendues 

régulière à fond de gravier ou de 
able. Le poi on le adorent. Une 

g rande rivière peut embler impre -
sionnante, mais ne oyez pas intimidé. 

Découvrez-la, établi ez son caractère 
et bientôt ous commencerez à la corn-
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pêche, donc ne vou dérobez pa . 

La mouche sèche sur une rivière 
Vous en avez déjà plu sur les éclo ion 

de mouches et comment les identifier. 
Le moment est venu de mettre la théo­
rie en pratique. Vou avez attaché une 

imitation aussi fidèle que po ible des 

vraie qui sont autour, et vou vou ap­
prêtez à la poser ur l'eau. La préci ion 
est absolument essentielle, et beaucoup 
de pois ons ne prendront pas une sèche 

V PRENDRE LE TEMPS 
L'équipe John et Sarah Gilman, mari et femme, 
se tient au bord d'une rivière et observe deux 

achigans impressionnants qui chassent du fretin 
et des insectes dans les roseaux. John et Sarah 
ont plaisir à prendre le temps d'établir une 
stratégie et de décider exactement où poser 
la bonne mouche pour ferrer l'un de ces beaux 
prédateurs. 



tout implement parce qu'il ne l'ont pa 

vue. As UI·ez-vou que votre lancer e t 

au si net et tendu que possible. Si vou 
ête droitier, mettez votre pied droit un 
peu à l'avant. A,·ancez légèrement votre 

corps. As urez-vou que votre coude est 
replié vers le corp . Sentez le lancer à 
traver vou - rien de accadé, tout en 

harmonie, la canne à côté de la tête. 
Lor du lancer avant, au moment où la 

mouche va e po er, regardez vers le ba 
de la canne comme i c'était le baril d'un 

pistolet dirigé vers une proie. 
Nul be oin de lancer trop loin - la 

distance ne devrait pas être un problè­
me. Si vous approchez votre pois on 
montant par derrière, de sorte qu'il ne 

regarde pa , il ne devrait pas voir votre 
approche. La truite a un angle mort et i 
votre pas est doux, vous vous appro­

cherez très prè . Rappelez-vou que la 
plupart de captures à la mouche 
sèche se font à une distance de 4,5 à 9 rn 

(15 à 30 pied ). 
Évaluez la situation avant de faire 

votre premier mouvement - e ayez 
d'établir à quel rythme la truite monte. 

Est-ce toutes le 30,60 ou 90 econde ? 
E ayez de po er votre moucheju te au 
moment où la montée suivante devrait 

se faire. Regardez autour de vous, y a­
t-il de branche en urplomb u cepti­
ble d'accrocher votre lancer arrière? 

Y a-t-il des herbe gênantes suscepti­

ble d'empêcher la ligne de flotter dan 
le courant? Rappelez-vous que votre 

premier lancer à une truite montante 

e t qua iment votre meilleure chance, 
donc ne le précipitez pas. Assurez-vou 
qu'il soit aussi parfait que possible. Ne 

lancez pas la mouche directement sur la 

'? ÀLAQlJEUE 
La rivière Moy à Ballina en Irlande est parfois 

très occupée, surtout quand la marée est bonne 
et que les armadas de saumons migrateurs 
traversent la ville. C'est à ce moment-là que les 
bars se vident et que tout le monde se dirige vers 
le fleuve pour pêcher ou regarder. Ce n'est pas 
une pêche au sens pastoral du terme, mais elle 
est passionnante et productive. 

PÊCIIE À LA MOUCHE E RIVIÈRE 
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montée - selon le vent, Je courant et 
d'autre variable , e ayez de la lancer à 

environ 90 cm (.'3 pied ) en amont pour 
qu'elle e po e bien et que la truite ait 
largement le temp de la voir quand elle 
dérivera avec le courant. Ne vi ez pas 

l'eau lor du lancer, vi ez environ 60 cm 
(2 pied ) au-de su pour que tout se 
po e aus i doucement que pos ible. 

Ne faite pa plu de faux lancer 
que néce aire -le fla h de la ligne alar­
meraü les poissons. Si vous ne savez pa 

une potence légèrement 
coulée sera moins remarquée 
par les poissons 

graissez légèrement 
la mouche pour 
l'aider à flotter 

MOUCHE DE MAl 

oa.-'-~1 .... ~~ .. ~~.,.~~~ ... 
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<OC HORS DE VUE 
Comme on ne voit pas la rivière, vous devez 
me croire sur parole. Sur un petit cours d'eau, 
non seulement vous devez être invisible, mais 
votre canne au-dessus de l'eau peut causer la 
panique et faire fuir tous les poissons. Là encore, 
l'aptitude à lancer à genoux ou couché est 
importante. David n'a rien attrapé cet après­
midi-là, mais il a manqué ses proies d'infiniment 
peu et la sortie est estimée réussie, étant donné 
l'éclat du jour et la clarté de l'eau. 

combien de ligne e t dehors, il vaut 

mieux po er court plutôt que long. Si la 
ligne tombe sur le poi on, il déguerpira 
immanquablement. 

Faite attention au « dragage» - la 
façon dont le courant tire la ligne et le 
bas de ligne fait patiner la mouche sèche 
au lieu de l'entraîner. Si la mouche se 

po e sur une eau lente et le bas de ligne 
et la lig ne ur une eau rapide, vous avez 
un problème immédiat. Il est souvent 

bon d'agiter la canne dès la fin du lancer 
avant pour mettre un peu de ligne 
lâche ur l'eau. Cela concède quelques 

seconde e entielle avant que le cou­
rant commence à la tendre et à tirer la 

MOUCHES SÈCHES 
Faites un minimum de faux lancers si vous 
pêchez à la mouche sèche, car votre proie 
est certainement près de la surface et est 
susceptible de voir le flash de la ligne et du 
bas de ligne passant au-dessus de sa tête. 
Évaluez soigneusement la longueur de votre 
lancer pour ne pas poser la ligne directement 
sur une truite montante. Il vaut mieux être 
trop court. Observez le poisson soigneuse­
ment avant de lancer; vous constaterez qu'il 
a un rythme et qu'il monte, peut-être, toutes 

les 45 secondes. Essayez de poser votre 
mouche sèche exactement au bon endroit 
exactement au bon moment et vous aurez de 
grandes chances d'avoir une prise. Ne lancez 
pas directement sur l'eau non plus, visez à 
environ 60 cm (2 pieds) au-dessus. Ce 
faisant vous constaterez que la mouche se 
pose bien plus doucement, bien plus comme 
une vraie. Au moment où la mouche frappe 
la surface, essayez de lui donner un petit 
mouvement convulsif pour faire des ronds 
·dans l'eau et la faire ressembler encore plus 

à la vraie. 
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mouche de traver . Vous pouvez 
également faire du « mending » avec la 
ligne en la soulevant avec la pointe de la 
canne et en lui fai ant faire une boucle 
en arrière au-dessus du courant rapide 
de façon à pouvoir la reposer sans 
l'influence du courant. 

Il peut être difficile de repérer la 
montée vers la mouche - parfoi il y a 
juste une minu cule ondulation et rien 
de plu . Rappelez-vou que vous verrez 
mieux la mouche ur une urface om­
bragée, donc si vous pouvez la po er 
sous un arbre vous aurez plus de chance 
avec les poisson délicats. 

La mouche est partie. Vous devez 
ferrer, mai quand et comment? Une 
règle d'or est de toujours ferrer en 
soulevant simplement la canne de façon 
calme et contrôlée, ce qui est relati­
vement facile à faire - le problème c'e t 
le minutage. D'une façon générale, il 
faut ferrer rapidement dans une eau 
vive. Les petit poi sons exigent aussi 
une réaction pre que in tantanée. 
Cependant si vous cherchez de gro 
poisson dans une eau plus lente, avec 
de grande mouches, il vaut mieux 
prendre son temp . Comptez un et 
ferrez. Raté? À la prochaine montée, 
comptez j usqu'à deux. Si vous n'avez 
tou jour aucun uccès, comptez ju qu'à 
trois la fois suivante. Cela pourra 
marcher, mais il n'y a pa de règle gra­
vée dan la pierre. Continuez simple­
ment à persévérer j usqu'à ce que vou 
trouviez ce qui marche pour ce jour-là. 

LE PÊCHEUR NÉERLANDAIS 
Leo est l'un des meilleurs pêcheurs à la nymphe 

que j'aie vu à l'œuvre. Si la pêche à la mouche 

devait devenir un sport à regarder, alors ce serait 

ramené à la grâce et au mouvement de Leo. 

Il combine une concentration intense avec une 

lecture de l'eau presque surnaturelle. Il est tou­

jours en contact absolu avec sa mouche et pêche 

toujours avec un indicateur de touche - un 

outil qu'il appelle son niveleur. Il sait qu'il est im­

pératif de connaître la profondeur exacte où ses 

nymphes pêchent. 

95 



LA PÊCHE À LA MOUCHE 

96 



La nymphe d'amont 
Pêcher à la nymphe en amont e tune 
belle façon d'aborder une rivière, ur­
tout à truites. Vous n'avez pa be oin de 
voir des montées pour savoir que vou 
pêchez efficacement, parce que vous 
visez la truite sou la urface lorsqu'elle 
prend sa nourriture près du fond, autour 
des lits d'herbe et dan le rocher . Une 
des grandes compétences de la pêche à 
la nymphe en amont e t de trouver le 
pois on, soit en repérant les truite dan 
les fond soit en établi ant OLI elle ont 
su ceptibles de se trouver. Vous devez 
réfléchir au déplacement du courant, là 
où la nourriture pourrait être pou sée 
et là où les poi ons pourraient avoir de 
avantages et de embûches. Encore une 
fois, ne vous hâtez pas de pêcher, mais 
asseyez-vous, prenez votre temp et 
observez attentivement. Petit à petit, la 
rivière commencera à vous parler et à 
vou suggérer e options. 

Vous pensez avoir vu une truite à 
environ 1 rn (3 ou 4 pieds), qui mangeait 
frénétiquement. Considérez maintenant 
quelle nymphe utiliser et où la po er 
pour qu'elle soit au bon endroit dans 
l'eau quand elle arrivera dan la zone où 
les poissons 'alimentent. Si la mouche 
est trop lourde et que vous la lancez 
trop loin en amont, elle tombera 
implement au fond et n'en décollera 

pas. Si la mouche est trop légère et que 
vou ne la lancez pas a ez loin au­
dessus de la truite, elle glis era simple­
ment, invisible, au-des u de sa tête. 

La clé de la pêche à la nymphe en 
amont e t de connaîb·e e mouche . 

<;(TRAVAIL DE CANNE 

Une chose notable au sujet du style de pêche de 
Leo est son mouvement de bras continu, de sorte 
que la canne semble toujours travailler de façon 
inhabituelle. Leo n'est pas un puriste. Il se 
fiche du style. Ce qu'il recherche est un contrôle 
ultime et sans effort. C'est un homme baraqué 
et il tire partie de sa taille et de sa force. 
Il marche presque toujours dans l'eau - s'appro­
cher près des poissons est une partie essentielle 
de sa technique. 

Te tez-le dan votre baignoire ou dans 
des petit fond avant de les utili er. Il 
e t impératif de savoir exactement à 
quelle vite e elles vont couler afin de 
pouvoir atb·aper une prise dans la zone 
chaque fois- même i personne n'atteint 
jamai un tel niveau de compétence! 

J-'ECHE :\ LA MOUCHE EN RIVIERE 

V FLAMBOIEMENT DE COULEURS 

Un aspect de l'approche de Leo est son désir 
absolu d'attraper. Il pêche avec une intensité et 
une faim qui lui garantissent presque le succès. 
Cela dit. il évalue toujours la taille des poissons 
qu'il pêche, et qui trouverait à redire à la vue 
d'un ombre aussi beau? 
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A LE POISSON DE LEO 
Un autre ombre s'approche de la main tendue de 

Leo. La nymphe profonde - et elle peut pêcher à 
n'importe quel niveau sous un indicateur de 

touche- attrapera presque n'importe quel pois­
son qui nage. La truite et l'ombre sont des goulus 

connus, mais tous les poissons le sont, du crapet 
arlequin au doré jaune. 

A l'INDICATEUR DE TOUCHE 
Les indicateurs de touche ont toutes sortes de 
formes, tailles et couleurs. Il est judicieux d'en 
avoir plusieurs avec soi, car on ne sait jamais 
à quelles conditions on va faire face. Dans le 
meilleur des cas, l'indicateur devrait flotter 
juste suffisamment pour faire flotter la nym­
phe ou l'équipe de nymphes, sans descendre 
sous la surface. S'il est trop évident, on risque 
de manquer des prises subtiles. 
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Avoir exactement la bonne nymphe 
e t rarement vital, tant qu'elle est 
brune, verte ou noire et d'une taille 
raisonnable, généralement de 10 à 14. 

uppo on que vous avez \ ' LI de poi -
on ou pensez savoir où il e h·ouvent, 

et que \'OU envoyez votre nymphe avec 
un léger plouf Comment avoir quand 
une truite a gobé votre artifice? Bien 
souvent vous ne le aurez pa - même 

le expert ne le avent pa toujour -
mai il y a de compétence à dévelop-

per. Grais ez votre ba de ligne pour 
pouvoir le voir ur l'eau tandi qu'il 

revient ver \'OU , et 'il 'arrête 
ou fait un bond, ou bouge 
simplement d'un côté, ferrez 
immédiatement. La pri e era 

parfoi si forte que votre 
ligne 'enfoncera. Imman­

quable! 

Naturellement, iles règle du cours 
d'eau le permettent, vous pourriez utili­
ser un indicateur de touche. Cela donne 
non seulement un super signal de prise, 
mai vou permet également de chai ir 
exactement la profondeur où ,·ous vou­
lez que la nymphe aille. Je parlerai da­
vantage de cela au chapitre suivant, sur 
les ombre . Il e t clair que ce petit 
morceaux de polystyrène fixés à votre 
ba de ligne facilitent la pêche, mais est­
ce juste? 

Ne négligez pa l'importance de la 
pêche à la vue quand vou utilisez le 
nymphe en amont. Sur beaucoup 
d'eaux, dan le bonne condition de lu­
mière, vous pourrez réellement \'Oir le 
pois on que vou vi ez. Quand vous ête 
ûr que la nymphe est dan sa zone, 

notez i elle fla he \'er l'avant ou i 
elle e déplace rapidement d'un côté 
à l'autre. Monte-t-elle ubitement à la 
surface? Des mou\·ements rapides com­
me ceux-ci devraient em·oyer un me -
age po itif Si vou ête très chanceux, 



vou pourriez même ,·oir la bouche s'ou­
Hir -en général il y a un flash de blanc 

quand les lè\Te et l'intérieur de la bou­
che brillent. Vous savez alors a\·ec certi­

tude que de la nourriture a été gobée et 
ce pourrait bien être votre nymphe. 

Comme avec la mouche èche, n'agis­
sez pas de façon hâti\'e. Tout ce que \'Ou 

devez faire est de lever votre canne et de 
tendre, et le poisson sera là- à condition 
naturellement qu'il n'y ait pas de 

grandes boucles de ligne lâche entre 
Yous et la nymphe. Il est extrêmement 
important de rester en contact a,·ec 

votre nymphe à tout moment tandi 
qu'elle vient ver Yous aYec le courant. 

Cela ignifie une bonne oordination 
main-œil. Vous devez donner de la ligne 

au même rythme qu'elle dérive avec le 
courant : trop lent, et \ 'OU finirez par 

avoir du mou; trop rapide, et vou 
remonterez la nymphe anormalement. 

~BARBOTAGE 

Ne soyez pas trop pressé de relever votre mouche 

à la fin du lancer. Très souvent les poissons- les 

saumons en particulier - suivront une mouche 

avec grande curiosité sur de nombreux mètres en 

essayant de décider de la prendre ou non. Cela 

paie souvent de laisser la mouche barboter 

quelques secondes avant de la relever pour la re­

lancer. Les prises à courte distance sont souvent 

fortes et soudaines, donc soyez prêt à donner de 

la ligne rapidement à un poisson qui se débat. 

canne tenue 

observez tout mouvement de 
la ligne qui indique une prise 

l'utilisation d'un indicateur 
aide à détecter les touches 

ligne tendue vers 
les nymphes 

'--, j 
\ 

\ 

\ 

' 
\ 

' 

PÊCHE l. LA MOUCHE EN RIVIÈRE 

PÊCHE À LA NYMPHE 
La pêche à la nymphe est une forme d'art: 

vous devez choisir le bon modèle, la pêcher 

à la bonne profondeur, au bon endroit et à 
la bonne vitesse pour prendre un poisson. 

Gardez un contact très étroit avec votre 

nymphe à tout moment, pour avoir une idée 

précise de l'endroit où elle travaille, et assu­

rez-vous que la nymphe dérive aussi na­

turellement que possible vers le poisson en 

attente. Vous devez également détecter la 

prise qui peut être très douce. Des lunettes 

polarisantes vous aideront à voir autant 

d'action que possible. Vous pouvez agir sur 

une intuition - peut-être l'ouverture blan­

che d'une bouche ou une truite changeant 

', inopinément de place dans l'eau. 
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Pêche à la nymphe tchèque 
Comme on nom le uggère, ce tyle de 
pêche à la nymphe a été développé en 
Europe centrale- Europe de l'E t, en 
République tchèque, Slovaquie et, à un 
certain degré, en Pologne. Ce ont de 
endroits où la nourriture sur la table 
dépendait d'une pêche réus ie, ou du 
moin cela l'était ju qu'à récemment. 

La pêche à la nymphe tchèque a été 

développée pour pêcher à la nymphe 
aussi efficacement que possible, et c'est 

une technique trè efficace sur pre que 
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toute le riYière , quel que soient leur 
taille ou leur flot. 

Il y a certaine ba es essentielles. 
Premièrement, vou allez devoir mar­
cher dan l'eau parce que la clé de la 
pêche à la nymphe tchèque est de 'ap­
procher le plus possible des poissons. En 
fait, vou ne lancez pratiquement pas. 
Vou avez aussi be oin d'une canne 

légèrement plu longue que la moyenne 
- une de 10 pied e t idéale. La consi­

dération suivante e t l'utilisation qua i 
certaine d'un indicateur de touche. 

V PLACEMENT DE LA CANNE 
Une autre photo de Franta dans une action épous­
touflante en ce matin fascinant. Remarquez 
comment il tient sa canne très haute. Cela garde 
autant de ligne possible hors de l'eau, ce qui 

lui donne plus de contrôle sur le mouvement de 
ses nymphes sous la surface. les touches sont 
très rapides et souvent extrêmement douces. Il 
va observer cette longueur de ligne et si elle 
fait le moindre mouvement il y aura presque 
certainement un poisson au bout. 



Vous utili erez rarement une mou­

che eule, mais plutôt deux ou troi . Le 

diagramme ci-de ou explique l'in tal­

lation, mai l'idée générale e t qu'une 

nymphe lourde rebondis e sur le fond 

avec une ou deux nymphe plu légère 
à quelque centimètre d'elle. 

Cela ignifie que vous devez avoir 

exactement comment les nymphe 

travaillent dans l'eau, et le Tchèques 

eux-mêmes passent un temps infini à 

attacher de nymphe et à ob erver leur 

comportement. Vou devez savoir la 

vites e à laquelle chacune de cend et 

comment elle se comporte dans le cou­

rant, et tout doit embler aussi naturel 

que possible. C'est un type de pêche for­

tement imitatif, et le nymphes repré­

sentent des crevette , des ver de 

phrygane ou des petits coléoptères. Les 

poi on ciblés par le Tchèque ont 

pre que toujour la truite et l'ombre, 

et vou verrez que le mouches ont 

habituellement attachée ur une taille 

12 ou 14 pour e mêler exactement à la 

nourriture apportée par la dérive. 

La technique e t de chercher une 

étendue d'eau à courant régulier, pro­

fonde de 1,2 à 2 m (4 à 7 pied ), et de 

marcher au i loin que possible, pour 

);> NYMPHE TCHÈQ!JE 
Un des éléments de base de cette technique 

est de présenter une équipe de deux ou 

trois nymphes près du lit de la rivière et 

de les animer aussi naturellement que pos­

sible. Une nymphe lourde maintiendra 

l'équipe en bas dans la zone critique tandis 

qu'une plus légère sautillera jusqu'à 30 cm 

(12 pouces) du fond. Sentir la prise est criti­

que à n'importe quelle technique de pêche 

à la nymphe, donc utilisez vos pouvoirs de 

contact et de vision à leurs extrêmes. 

nymphe lestée 
descendant 
près du fond 

pouvoir lancer à un ma..xirnum de 2,7 à 
3,6 rn (9 à 12 pieds). L'indicateur de 

touchee t placé sur le ba de ligne à une 

profondeur telle que la mouche la plu 

lourde au tillera implement ur le fond; 

donc , ·ou e pérerez que le fond devant 

vou oit du sable ou du gravier a ez 

propre. 

direction du flot 

une nymphe plus légère 
montant dans l'eau 

P ÊCHE ..\ LA :vtOUCHE EN RI VIÈRE 

A ACCROCHÉ 
Il est très instructif d'observer un ombre pren­

dre une mouche - vraie ou fausse. Vous seriez 

stupéfait de la vitesse avec laquelle ils peuvent 

la gober et la recracher, et quelques minutes 

d'étude vous aideront à comprendre pourquoi 

un indicateur de touche est si essentiel pour la 

pêche à l'ombre. 



LA PÊCHE ..\ LA MOUCHE 

Vous commencez en lançant \'otre 
ba de ligne, avec e troi mouches et 
l'indicateur de touche, ver l'amont à un 
angle d'environ 45 degrés par rapport 

au courant. Gardez \'Otre canne haute 

pour qu'il y ait peu ou pa de ligne dans 
l'eau et re tez directement ur l'indica­
teur de touche. Au fur et à mesure que le 
courant le pou se ,·er l'a,·al, ui,·ez-le 

avec la pointe de la canne pour garder 
ce contact direct. Quand le courant le 
emmène en a\·al de vou , commencez à 
bai ser la pointe de la canne pour avoir 

un autre mètre ou plu de temp de 
pêche. Quand vous ne pou,·ez plu lais­
ser l'indicateur de touche aller plus loin, 

retirez-le implemen t et relancez-le, 
peut-être avec un lancer roulé, là où 
vous aviez commencé au début. 

Que recherchez-vou ? Cela dépend 
beaucoup de l'e pèce, mais générale­
ment cet indicateur de touche tiendra le 
coup, fùera ver l'amont, se déplacera 

d'un côté ou de l'autre ou plongera sous 
l'eau. S'il fait quoi que ce soit d'inhabi­
tuel, ferrez. Si \"OU n'avez aucune action 
après cinq ou six lancer , faite quelques 

pa en aval et pêchez dan la prochaine 
étendue d'eau. 

C'est une méthode vraiment efficace. 

En Mongolie, il y a deux an , deux 
célèbres pêcheurs anglais pêchaient 
l'ombre dans un tourbillon non loin 
d'une rivière importante. Ils prenaient 

des ombres de belle taille environ toute 
les 10 minutes. Radim, un pêcheur 

tchèque expert à la nymphe, a demandé 
'il pouvait pêcher là quelque minutes 

et il ont bien sûr accepté. Il a mis 

sa nymphe tchèque à l'action et a litté­
ralement pri 50 ombre en 50 lancers. 

);> EN MOUVEMENT 
Ici, je pêche l'ombre à la fin de l'automne et je 
suis avec d'autres élèves. J'ai trouvé un grand 
banc de poissons mais ils sont nerveux et, 
bien qu'ils soient disposés à prendre, ils n'arrê­
tent pas de bouger. Je dois bouger avec eux, 
lancer, prendre un poisson, le fatiguer, le remet­
tre à l'eau, puis rattraper le groupe. 
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A PÊCHERÀ lA NYMPHE EN FIN D'ÉTÉ 
Stan et Mindy sont sur une rivière qui est claire 
comme du cristal, riche de végétation et pleine 
de poissons très timides. Stan est un grand 
adepte de pêcher à la vue et Mindy, grande 
pêcheuse d'albulas aux Caraïbes, apprend très 
vite. La technique de Stan est de couvrir l'eau 
tranquillement mais rapidement, en gardant la 
végétation naturelle entre lui et le poisson qu'il 
chasse. Il cherchera un bon poisson- gros ou de 
belles proportions - et un qui s'alimente. Une 
fois qu'il a choisi sa proie, il prendra son temps, 
s'approchera avec précaution et établira une 
stratégie de choc. 

::,;;. RIVIÈRE ÉCUMANTE 
La rivière à l'aube, couleur étain, rapide et pleine 
de promesse. Très souvent vous trouverez des 
poissons de toutes les espèces dans l'eau tumul­
tueuse au tout début de la journée. Ils ont pro­
fité de l'obscurité pour passer les rapides. La nuit 
leur a prêté sécurité dans l'eau peu profonde où 
ils savaient trouver des stocks de nourriture 
abondants. 



PÊCHE À LA MOUCHE EN RIVIÈRE 
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LA PÊCHE A LA MOUCHE 

Pêche à la mouche traditionnelle 
Une nymphe e t censée imiter un élé­
ment de la nourriture d'un poi on au i 
exactement que po ible. Une mouche 
noyée plus traditionnelle e aiera de 
faire croire au poi on qu'elle e t natu­
relle, mais c'e t plus une impres ion 
qu'une véritable imitation. Les mouches 
comme la Connemara Black et l'olive 
charbonneu e re emblent à de in­
secte poussés le long du courant. D'au­
tre noyées, comme la Dunkeld ou la 
Silver lnvicta, entrent dan la catégorie 
des « attirantes »-elle ressemblent Lm 

peu à des élément de nourriture; en 
fait elle fla hent dan l'eau et attirent 
l'attention du poi on. 

Une des rai on pour lesquelles ces 
mouche fonctionnent est que vous pê­
chez généralement dans une eau rapide 
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et peu profonde, où le poisson, souvent 
la truite, n'a pa trop de temp pour se 
décider. Elle voit la mouche ou plutôt ce 
qui emble être une mouche, et l'attrape. 
La plupart des eaux à mouches noyées 
sont des rivière auvages, indomptées, 
avec de fond rocailleux. Recherchez 
de eaux rapide de 30 à 90 cm ( 1 à 
3 pied ) de profondeur. Ce eront de 
conditions idéale pour marcher dans 
l'eau et vous irez dans des endroits inat­
teignable depuis la berge. Li ez l'eau 
soigneusement et recherchez les niches 
et petits trou derrière les grands 
rocher ou le creux, entre un courant 
et une eau calme. Les poissons voudront 
conserver leur énergie en restant dan 
une eau lente, mai ils garderont un œil 
trè, perçant sur le courant, prêts à bon­
dir pour saisir un morceau savoureux. 

Le mouche noyées pêchent « de 
l'autre côté et en ba ».Le lancer est fait 
à em·iron 45 degré ver l'aval ver la 
rive oppo ée. L'idée est que la ou le 
mouche uivent le courant tout en tra­
ver ant la rivière pour revenir ver vou . 
Ju que-là tout va bien, mais il ne faut 
surtout pas que le courant attrape la 
ligne et la tire, fai ant avancer la 
mouche trop rapidement en traver du 
courant ou la faisant glisser à la surface. 
Vou devez ralentir la ligne pour don­
ner aux noyées le temp de pêcher à la 
bonne profondeur et à la bonne vitesse, 
et pour faire cela, vou modifiez votre 
ligne pour que le courant ne la traîne 
pa . C'e t une technique essentielle, 
donc apprenez-la le plus vite possible. 

Vous ne manquerez pas les prise 
quand elles se produiront -la mouche 
bouge rapidement, donc la truite doit 
souvent sauter pour l'arrêter et cela 
donne presque toujours une bonne 
vieille traction. Vous la sentirez dans 
vo doigts ou verrez la ligne e tendre 
subitement ur l'eau. Habituellement, le 
poisson est accroché et vous n'avez pas 
besoin de compter jusqu'à trois! 

Pêcher à la mouche noyée n'a pas 
forcément la fines e de la pêche à la 
nymphe en amont, mai c'est une pêche 
incroyablement excitante et très efficace 
dans la bonne eau. Elle exige également 
une bonne lecture du fleuve et pour avoir 
de bon résultats, vou devez être prêt à 
marcher ur la terre, à marcher dans 
l'eau et à vous fatiguer physiquement. 

<;{ RUSE 
Il n'y a aucune règle pour pêcher dans des ruis­

seaux minuscules envahis de végétation. Tout est 

une question de ruse et d'adresse. Approchez­

vous de l'eau aussi doucement et discrètement 

que possible, observez les poissons, puis établis­

sez un plan astucieux! Vers l'amont ou vers 

l'aval, cela importe peu. Parfois, il suffit de laisser 

la ligne partir avec le courant puis de ramener la 

mouche sans qu'un lancer soit nécessaire. 

Piquez la mouche sous la pointe de la canne pour 

qu'aucune ligne ne soit en surface, tout en vous 

assurant que votre canne est bien cachée dans 

les branches des arbres en surplomb. 



Pêche au saumon 

Il est impossible de donner plus que les 

plus brefs détails sur la pêche au saumon 

en quelque centaines de mots, mais il y 

a eu plus de livre écrits sur le aumon 

que sur n'importe quel autre domaine de 

la pêche à la mouche. C'e t un sujet 

immen e qui a induit de di cu ion 

sans fm pendant des iècle . Le eaux à 

saumon sont infiniment disparates- elles 

vont de cour d'eau minuscules aux 

rivières moyennes en pa ant par les 

torrents tumultueux. Vou pouvez même 

attraper des saumons dans les étendues 

des marée . Il peuvent être énorme -

1 kg ( 40 livre ) ou plus- ou modestes-

1 à 1,3 kg (2 à Slivres). Si vous parlez des 

aumon du Pacifique, alor les rois peu-

vent excéder 36 kg (80 livres). En 

Europe, la pêche au saumon tend à être 

chère, mais aux État -Uni et au Canada, 

les rivière qui se jettent dan le Pacifique 

offrent au pêcheur au saumon un 

sport inégalé, car les diverses espèces 

remontent en quantité - royal, rouge, 

ro e, coho, kéta et bien ûr arc-en-ciel. 

Découvrez où et quand ils remontent et 

vous aurez la pêche de votre vie. 

PÊCHE À LA MOUCHE E RIVIÈRE 

V PLAN DE BATAILLE 
J'aime beaucoup cette photographie. le pêcheur 
prend le temps d'étudier le plan d'eau aussi 

soigneusement que possible avec des lunettes 
polarisantes. Il recherche les poissons, ce qui 
l'aidera à préparer une attaque, ainsi que mille 

autres détails. Il prend des notes mentales de la 
profondeur, des dénivelés, de la vitesse et de la 
direction du courant, et de tous les grands 

rochers qui pourraient offrir un sanctuaire aux 
poissons. Il ne commencera à pêcher que lorsqu'il 
sera tout à fait sûr d'avoir la géographie du plan 
d'eau en mémoire - une bonne leçon pour tout 
novice en rivière. 
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LA PÊCIIE À LA MOUCIIE 

Pêcher en eaux froides 
Les saumons d'eau froide sont proba­

blement les plus difficiles de tous, mais 
il prendront une mouche s'ils peuvent 
la \'oir et si elle est bien présentée. 
Quand les températures sont ba ses, le 

saumon est dans une quasi-torpeur, peu 
disposé à quitter son coin de sécurité et 
aucunement désireux de chasser une 
mouche qui pa e rapidement au-des us 

de sa tête. Ile t donc es entiel de placer 
une mouche bien vi ible de,·ant lui et de 

l'animer lentement et méthodiquement 
au . i prè de on nez que po. ible. 

Un bateau era utile dans de telle cir­
con tances, car il met le pêcheur dans 
la meilleure po ition qui soit pour 

pré enter une mouche avec préci ion 
dan un ecteur de pri e connu. 

D'une manière générale, une ligne à 

double fu eau mi-noyée e t le point de 

départ idéal par temp froid, même i 
une ligne plongeante rapide sera utile 

pour le endroit ombres et profond , 
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quand le poisson re tent obstinément 
au fond. Il est tentant de prendre une 

canne longue et des ligne lourdes, mais 
évitez cela. Si la canne est trop grande, 
elle era difficile à contrôler, urtout 
par grand vent. Une canne de 14 ou 

15 pied conviendra, même pour une 
grande ri,i.ère, mais il est judicieux d'en 

prendre une plus courte si le plan d'eau 
e t plus intime. 

Le choix de la mouche est très 
important en eau froide, tôt dan la 

saison, et il e tes entiel que celle utili­
sée fa e une forte impre sion. Si le 

pois ons sont couché , à moitié gelé , au 
fond de l'eau, leur. réactions seront 
beaucoup plus lentes qu'en été et il 

ne eront pa dispo é à venir cha. er 
le mouches en urface. Une mouche 

tube de 5 à 7 cm (2 à 3 pouces) e t ce 
qu'il faut pour une grande rivière, de 

préférence avec de couleurs lumineu e 

et attirante comme orange, rouge 
chaud, jaune et noir. 

Il e t important de ,·i ualiser les 

mouvements des vraies mouches sur le 
plan d'eau, non seulement pour animer 
les vôtres, mais aussi pour vous assurer 

qu'elle fouille chaque coin à saumon 
po ible, au i bien que po ible. S'il gèle 

et que l'eau elle-même est morte et dure, 
la mouche doit pratiquement taper un 
aumon ur le nez pour inciter la pri e. 

Mai même là, après une douce traction 
sur la ligne, tandi que le poi on 'élève 

légèrement du fond, il peut encore 
retourner dans son anctuaire et refu-
er la pri e. 

V AUX CHUTES 
Les chutes d'eau sont des endroits productifs 

pour pêcher. Par temps chaud, le taux d'oxygène 

est très important. Mais ce qui est encore plus 

important est la chute de l'eau, car elle crée 

un barrage de bruit suffisant pour masquer 

l'approche du pêcheur et la pose de sa ligne. 

Rappelez-vous toujours que l'eau véhicule le son 

cinq fois plus loin que l'air, donc la simple pose 

d'une nymphe légère sur l'eau dans un ruisseau 

placide est immédiatement enregistrée. 



Pêche d'été 
La pêche e t plus facile en été quand 

l'eau est plu chaude, plu bas e et plu 

claire, et que les poi on sont plu 

actif . Vou utili erez généralement des 

cannes plu courte - entre 10 et 12 

pied - et presque toujours une ligne 

flottan te. C'est la crème du sport. 

La ligne à double fu eau e t le meil­

leur choix, mais n'oubliez pas d'a ortir 

le bas de ligne avec la mouche, la 

taille de poi ons et la puis ance de 

l'eau. U ne petite mouche sur un bas 

de ligne lourd ne pêche pas bien, et des 

ten ion de rupture de à 10 li\Tes sont 
à peu près correctes. Il est important 

que la mouche ne patine pas ur l'eau, 

mai de cende réellement à environ 

15 cm (6 pouces) ous la urface. Il 

e t plu difficile de fair e de cendre plu-

leur mouche qu'une eule car le 

volume upplémentaire crée plus de 

dragage. De plu , une mouche un ique 

imple peut de cendre plu vite et 

era plus réelle qu'une mouche trop 

élaborée. Le pa age à un hameçon légè­

rement plu g ro , di. on d'un à un 6, 

donnera également un peu de poids 

upplémentaire. Faites plonger le ba 

de ligne i vou pensez que c'est néce -

a 1re. 

Même dan le meilleures conditions 

et quand la rivière est pleine de au­

mons, la mouche doit être animée intel­

ligernment. Si J'eau es t très tranquille, 

fai te. un lancer à traver la r ivière et ra­

menez-la à la main. Si le courant est vif, 

lancez bien vers 1' aval et laissez la 

mouche pendre au-dessu de l'eau la 

plus prometteuse. Il est également bon 
de tenir la canne perpendiculaire au 

courant pour que la mouche vole le plu 

lentement pos ible. Si le courant est 

rapide, il . era es entiel de remonter 

la ligne pour empêcher la formation 

d'une g rande boucle, ce qui permettr ait 

au courant de faire dévier la mouche 

hor de a route. 

1JECHE A LA MOUCHE El'\ RIV IERE 

A LA BORDURE D'ARBRES 
Les arbres qui surplombent l'eau sont d'une im­

portance vitale pour tous les poissons. La truite 

et l'achigan, par exemple, rechercheront des bor­

dures d'arbres non seulement pour l'ombre mais 

aussi pour la chute continuel le d'insectes ter­

restres telles les mites, guêpes et chenilles. Les 

saumons - l'espèce pêchée ici - recherchent 

également l'ombre et la sécurité des arbres 

lorsqu'ils remontent la rivière. 

Plu il fait chaud, plus les poissons 

ont été longtemp dans la r i\ i.ère, plu 

ils sont « blindés » et plu ils sont diffi­

ciles à tenter. Il ont probablement vu 

de tas de pêcheurs à ce point et ils sont 

habi tués aux lig nes et aux mouches. 
Cherchez de nouveaux endroit et de 

poi. , on où on n'a pa constamment 

pêché. E ayez de pêcher après une 

pluie, quand l'eau est plus riche en oxy­

gène et quand elle est un peu colorée. 

U n petit courant animera la mouche de 

façon plus g uillerette. 
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L A PÊCIIE À LA MOUCHE 

Si les conditions sont vraiment 

dures et que l'eau est basse etlurnineuse, 
une mouche minuscule fera toute la 
différence - même une mouche noire 
unique d'une taille 12 ou 14 . 

Travaillez méthodiquement le plan 

d'eau d'amont en aval avec un contrôle 

V PÊCHE AU SAUMON 
Avant de pêcher dans un bassin à saumon, 
prenez le temps d'établir exactement ce qui 
se passe. Ne commencez pas simplement à 
battre l'eau, formulez plutôt un plan d'attaque. 
Considérez la direction et la vitesse du courant. 
Essayez d'évaluer la profondeur des eaux. Décou­
vrez où se cachent les saumons et à quelle 
profondeur envoyer votre mouche. Recherchez 
les saumons à mi-eau, voire en surface. S'ils y 
sont, vous n'aurez besoin que d'une ligne flot­
tante. Sinon, prenez une plongeante pour aller 
en profondeur. Fouillez les rochers et les obstruc­

tions sous-marines qui offrent aux saumons une 
protection contre le courant. Commencez 
en amont et travaillez lentement vers l'aval, 
couvrant l'eau aussi complètement que possible. 
Restez concentré à tout moment. Les prises 
peuvent être très douces. 

absolu. Lancez une fois ou deux à 
chaque position, puis avancez de deux 

pas vers l'aval avant de relancer. Lancez 
la mouche à travers la rivière, légère­
ment en aval, et ramenez-la en un mou­
vement régulier. Concentrez-vous 

vr aiment sur le mouvement de la mou­
che dans le courant parce qu'il y a les 

points de prise critiques. Ne vous 
attendez pa à des g rands coups ... vous 
sentirez sans doute juste une douce 

tension de la ligne et rien de plus. Ne 
ferrez pa frénétiquement, levez j uste le 

poisson. Le moment où vous levez la 
canne, que vous voyez la surface bouil­
lonner et que vous entendez votre mou­
linet commencer à rugir est l'un des 

plus beaux de la pêche à la mouche. 

ROCHERS 
Les rochers font intégralement partie 
de la vie du saumon dans la rivière, et 
ils s'y abritent pendant très longtemps. 
Placez votre mouche aussi près des 
rochers que possible et essayez de la 
garder un moment dans l'eau étale 
derrière. 

Ruisseaux de source 
Une des ouver tures les plus passion­

nantes (et souvent la meilleure marché) 

pour la pêche au saumon est sur un petit 
ruisseau de source. Ce ne sont souvent 
que des eaux sauvages, larges d'un 

maximum de 18 ou 27 m (60 ou 90 

pieds) qui naissent dans des plateaux et 

ont un lit court et raide j usqu'à la mer. 
Lorsqu'ils sont inondés par les grosses 
pluies, les saumons, qui attendaient pour 
remonter, se précipitent vers les frayè­
res. La clé est d'être en contact étroit 

avec le temps et les conditions de l'eau. 
Vous devrez être au bord de l'eau dès 
l'instant où l'eau commencera à baisser 

et qu'il fera meilleur. 

RAPIDES 
Les saumons remonteront les rapides, 
souvent la nuit, jusqu 'au plan d'eau 
suivant. Ils se reposeront ensuite pen­
dant un certain temps, donc concen­
trez-vous toujours sur la queue d'un 
plan d'eau. Si le rapide n'est ni pro­
fond ni rapide, pêchez dedans. Vous 
constaterez que vous êtes plus aligné 
avec les poissons au-dessous et la 
ligne a moins besoin d'être remontée. 

-....................... _ 
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LE COURANT 
Observez la rivière et évaluez sa 
vitesse au bord et au milieu. L'eau 
sera plus rapide en surface qu'au 
fond. 
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POSITION DE PÊCHE 
Choisissez vos positions de pêche très soigneusement. Elles doivent 
vous donner la meilleure occasion de placer la mouche près des pois­
sons. Si vous voyez de nombreux poissons, essayez de prendre celui 
qui est moins susceptible d'alarmer les autres. Par exemple, dans ce 
schéma, accrochez celui qui se trouve le plus loin et entraÎnez-le vers 
l'aval, hors de la vue des autres. 



Le minutage e t ab olument en­
tique. Arrivez un jour trop tard et le 

poi ons ont déjà en amont et ont im­
prenables. Allez-y le bon jour et vou 
aurez la pêche au saumon de votre vie. 

Un matériel de pêche à la truite légè­

rement amélioré era ouvent correct 

pour pêcher dan de eaux comme 
celles-ci. Une canne de 9 ou 10 pieds, 
une ligne flottante et un bas de ligne de 

6 ou livre c'e t ouvent tout ce dont 
vous avez be oin. Si l'eau e t colorée, 
utili ez des mouche orange ou noire 

d'environ 2,5 cm (1 pouce) de long. Si 
vous n'attrapez rien mai que vous ête 
sûr qu'il y a du poisson, changez la 
couleur, changez la taille et continuez 

à expérimenter j u qu'à ce que , ·ou 

déclenchiez quelque cho e. 
C'est une pêche très pratique, active 

et de proximité. Voyagez léger et soyez 

prêt à marcher de kilomètres, ouvent 
ur de terrain très accidenté . Fouillez 

tous les petits plans d'eau, les rigoles et 

les secteurs de retenue, et décidez où le 
poi sons sont susceptibles de e trouver 

et comment mieux le approcher. 
Comme ouvent, toute tune que tion de 
patience et de choi ir la bonne stratégie. 

Les cuissardes hautes eront es en­

tielles pour pouvoir aller dans la rivière 

po er votre mouche exactement là où 
vous la voulez, que ce oit ous des 
arbre tombés ou derrière un rocher. 

Le contrôle est la clé. Vou devrez faire 
de lancers préci et court dan des 
surplombs. C'e t l'endroit pour le lancer 

roulé ou le lancer d'ob tacle . Parfois 
vou lais erez simplement votre ligne 
flotter avec le courant jusqu'à l'endroit 
dé iré, puis ramènerez la mouche. 

N'hé itez pas à suspendre votre mouche 

ur le courant et lai ez-la dériver 

vers un bon secteur pendant une 
minute ou plus. Animez-la pour qu'elle 

re emble à un vif et oit uffisamment 
réali te pour éveiller la colère ou la 
curio ité du saumon. 

PÊCHE À LA MOUCHE EN RIVIÈRE 

V EAU BASSE 
Des eaux basses d'été rendent presque toujours 
la pêche difficile. Les saumons seront cachés, 
souvent dans des bassins profonds sous des 
chicots et des arbres en surplomb, sans aucun 
intérêt pour la nourriture. Ils voyageront la nuit 
S'ils sont attrapés, c'est fréquemment tout au 
fond ou dans des secteurs d'eaux vives comme 
celles-ci qui donnent un peu de vie et de vigueur 
à la mouche. L'aube et le crépuscule sont les 
meilleurs moments pour pêcher et espérer attra­
per un poisson de passage. Sinon, attendez les 
fortes pluies d'été, une eau colorée et montante, 
et les poissons seront de nouveau en mouvement. 

109 



LA PÊCHE À LA MOUCHE 

Animez la mouche en bougeant la 
pointe de la canne, la déplaçant de haut 

en ba et d'un côté à l'autre, surtout si 
l'eau e t lente et que vous ne pouvez 
pa compter sur le courant pour faire le 
travail. Vous de\Tez également maîtri­

ser le mending de la ligne, sinon votre 
mouche sera constamment tirée hors de 
sa route, vers les bords où l'eau est 

morte et inutile. 
Pêchez dans ce petit plan d'eau et 

ruisseaux rapidement, précisément et 
avec une concentration suprême. Ne 

re tez pa trop longtemp dan un en­
droit si vous n'attrapez rien ou que rien 
n'indique qu'il y a du poisson. Recher­

chez toujour le aumon - vou pour­
riez le voir auter, mais plu auvent 

vou verrez juste un cintillement, 
même i l'eau e t trè ale. 

Dan ce condition , \'Ou pêchez de 
saumon qui ont toujour en mouve­
ment, donc vo ouvertures d'occasion 
ont courte et préci e a\·ant que le 

pois on quitte le plan d'eau et continue 
sa route. 

Il e t toujour trè tentant de pêcher 

dan une eau plu vive et plu active, 
mais bon nombre des aumon re te-

l 'A PPEL 

Dans l'eau vive et blanche, vous avez souvent be­
soin d'une grande mouche qui soit immédiate­
ment visible et fasse en quelque sorte appel aux 

poissons. Une grande mouche comme celle-ci 
passant dans le courant ne sera pas inspectée 
minutieusement mais gobée parce qu'elle 
ressemble à une créature vivante. Par contre la 

couleur peut être importante. Si les poissons 
s'alimentaient de crevettes quand ils étaient en 
mer, une grande mouche orange déclenchera 
une réaction immédiate. 

ront dan des petits fond apparemment 
morts. Recherchez-les se reposant à 

l'ombre, en particulier sous des bran­

ches en surplomb. Il pourraient e 
trouver dan une eau plu calme der­
rière de rochers. Où qu'ils soient, c'e t 

à vous de le trouver, de mettre une 
mouche devant leur nez et de l'animer 

de façon intrigante. 
Ne ferrez pas trop vite, surtout dan 

une eau calme. Attendez que la ligne 
commence à bouger avant de lever la 

canne. Cela est trè important dans 
toute la pêche au aumon - beaucoup 

sont ratées à cau e d'un ferrage trop 
rapide, dès que la pri e est enregi trée. 
Ça marche dans une eau tumultueu e où 
le poi on 'accroche pratiquement tout 

eul, mais quand l'eau est calme, lai ez­
lui le temps. 

Le défi de l'arc-en-ciel 
À l'instar des saumons, l'arc-en-ciel e t 
une créature magnifique, et d'innom­

brable pêcheur con acrent leur vie 
entière à a capture. Je me contenterai 
donc de faire une trè brè\·e revue des 

règles le concernant. Le meilleur 
endroit pour pêcher l'arc-en-ciel e t la 
Colombie-Britannique, mais vous devez 

chai ir votre créneau avec préci ion 

parce que le po sibilité ont a ez 
réduite . Par exemple, sur le système 
hydraulique Skeena/Babine, les moi de 

septembre, octobre et le début de no­
vembre ont le meilleur moments. En 
septembre l'eau est encore chaude et la 
majeure partie de la pêche a lieu en 

urface a\·ec de mouche flottante . En 
octobre, le poisson vont plus en amont 
et vou pêchez toujours relativement 

peu profond, mai avec une ligne à tête 

plongeante. 

V MENU FRETLN 
Regardez comment ces mouches sont attachées 
pour imiter un petit poisson. Elles ont même des 
yeux minuscules pour que les prédateurs les 
ciblent. Dans l'eau, elles bougent de façon nor­
male et s'animent dans le courant. Des mouches 
comme celles-ci sont gobées par les grosses trui­
tes, les arcs-en-ciel, les tai mens, les brochets, les 

saumons ... pratiquement tout ce qui est assez 
gros pour les consommer! 



Octobre est un grand mois, car les 

nuit fraîche nettoient parfaitement 
l'eau. En octobre et au début de novem­
bre vous trou,·ez les gros poisson 
trophée en mouvement. Le temp 'e t 

sensiblement rafraîchi, et vous devrez 
parfois pêcher plus profondément. Les 
grande mouche de urface attireront 

néanmoin de pois ons, même dan le 
tempête de neige. 

Pour l'arc-en-ciel, essayez une canne 
de 9 ou 10 pied et d'un poid de , ou 

une canne à aumon à une main. Gar­
dez votre ligne flottante aus i longue 

que po ible et e ayez le grande 
mouche comme la Muddler Minno"· 
pour travailler en urface. Vous pouvez 

même ajouter de poils supplémentaire 
pour qu'elle oit encore plu vi ible à la 

urface. C'e t une pêche particulière­
ment pa ionnante et vous verrez ou­

\'ent l'arc-en-ciel foncer ur la mouche 
dans le courant. En ce qui concerne 

d'autres mouches, des ver ions plu 
grandes de leurre de réservoirs euro­

péen , en diverse couleurs, sont excel-

lentes. Les pêcheurs locaux attachent 

ouvent de mouches qui res emblent à 
de œufs de saumon, le régal des arcs­
en-ciel. 

Si vous avez bien utilisé les tech­
niques de ce chapitre, vous erez san 
doute à l'aise en pêchant l'arc-en-ciel -

ju qu'à, bien sûr, ce que vou en preniez 
un! Rien, selon moi, ne se bat mieux au 
bout d'une canne qu'un arc-en-ciel. 

Pendant les 30 première , econde , le 
poi on semble aller \'Ïolemment dan 
toute les direction à la foi , et il est 

fàcile de perdre la tête, de céder à la pa­
nique, de lai er le moulinet filer, de lai -
er le nœud 'accumuler et de rater la 

touche. Tenez bon. Gardez la tête claire 

et attendez que la férocité initiale du 
combat bai e un peu. 

Comme \'OU pouvez l'imaginer, 
,·ou devez êh·e ûr que \'Otre matériel 

e t parfait pour le travail. Il n'y a aucune 
tolérance ici. C'est un combat aU\·age 

qui vous attend. Vérifiez votre ba de 
ligne pour déceler toute abra ion, revé­

rifiez tous les nœud et a surez-vous 

PËCHE À LA :YIOUCIIE EN RIVIÈRE 

A GARDER LA TENSION 

Que vous luttiez avec un petit ou un gros pois­

son, il est essentiel de garder la ligne tendue. Si 

vous donnez du mou au poisson, l'hameçon, 

surtout sans ardillon, risque de se décrocher 

instantanément. 

que l'hameçon de la mouche n'a pas été 

émoussé sur de rocher . Assurez-vous, 
aussi, que le dragage du moulinet est 
placé exactement à la bonne tension­

pa trop lâche et pa trop tendu. Pêchez 
tou jour confortablement en vou as u­
rant d'avoir un bon équilibre-en ca de 

prise ubite, ne ri quez pa de plonger la 
tête la premiere dan une rivière glacée. 

Faite au i attention aux our , 
grizzli et noir . S'ils sont sur le 

plan d'eau avant vous, ile t de bon ton 
d'aller ailleur . S'ils ont em·ie de pêcher 
ur le plan d'eau oli vou vous trouvez, 

oubliez le règles et videz rapidement 
le lieux! Je parle comme un jeune 
homme qu'un grizzli a uivi en courant 

sur plus de 20 rn (65 pied ), et ce n'e t 
pas une expérience que j'ai envie de 

réitérer. 



LA PÊCHE À LA MOUCHE 

ÎLES 
Les iles sont importantes parce qu'elles con­
trôlent le flot de la rivière, et vous trouverez 
des poissons s'abritant dans l'eau calme en 
aval. Les poissons migrateurs, en particulier. 
recherchent cette eau calme. 

REMOUS 
Sur n'importe quelle grosse rivière vous 
trouverez des endroits où le courant 
tourbillonne de façon apparemment sans 
but. Les remous ne sont généralement 
pas très bons dans des conditions d'eau 
normale, mais quand la rivière est vraiment 
haute et rapide, beaucoup de poissons 
viendront y chercher refuge. Essayez une 
grande mouche colorée. 
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COURS D'EAU D'ALIMENTATION 
Les cours d'eau d'alimentation auront toujours 
un grand nombre de poissons résidants qui peuvent 
être petits mais qui sont amusants à attraper. 
Ils sont souvent visités par les gros poissons 
qui cherchent à frayer ou un repas facile. 

PONTS 
Aucun pêcheur intelligent ne peut traverser 
un pont sans s'arrêter et regarder l'eau. 
Les ponts offrent des points de vue 
privilégiés, et les plans d'eau des ponts 
sont historiquement célèbres pour retenir 
les poissons. Les courants créés par les 
parapets approfondissent généralement 
les rives et créent de beaux bassins. 



Les grandes rivières 

Quand une rivière atteint la largeur 
d'un terrain de football, elle peut sem­

bler intimidante. Ne soyez pa effrayé. 

Prenez le temp d'établir e caractéri -
tique et tout ira bien. Marcher dans 
l'eau d'une rivière e t souvent un a\·an­

tage énorme pour le pêcheur à la 
mouche, mai attention aux courants ra­
pides ou aux dénivelés profonds. Ne 

marchez que dans une eau claire avec 

1 

lAGUNES 
Sur les grandes rivières vous trouverez de 
grandes lagunes peu profondes où l'eau coule 
ci peine. Elles abritent généralement seulement 
des petits poissons, mais au crépuscule, les 
gros viennent pour les manger. 

de lunettes polarisantes, une canne de 

marche dan l'eau et un gilet de auve­

tage. 

Le grande ri\·ières offrent tout un 
éventail d'espèce de pois on . Vous y 
trouverez probablement des ré idants 

comme la truite, l'ombre ou même le 
brochet, et a us ides migrateurs comme 
le aumon, la truite fardée et l'arc-en­
ciel. Recherchez les gros poissons corn_ 

me les saumons, au milieu de l'eau, et les 
poissons plu petits, truite ou ombres 

P ÊCHE À LA :\lOUCHE E~ RIVIÈRE 

Les grande rivières du monde 

offi·ent des défis très excitants, et si vous 
pouvez le pêcher aux bons moments 

\ 'OU aurez l'expérience de votre vie. Ne 

vou inquiétez pas trop si le conditions 
ne ont pa clémente , par exemple, si 
l'eau est exceptionnellement haute. 
Vou serez étonné de la quantité de 

poi sons qui se lais eprendre dans l'eau 
plu calme des rives, à condition d'utili-

er de grande mouches colorée bien 
visibles. Pêchez toujours a\·ec espoir et 

plu modeste , \'ers les bords, où le cou- vous vous surprendrez vous-même. 
rant est moindre et où ils e entent en 
écu ri té. 

. .. 
... -;~ 

.·-··· ~ •• "! .. ,, ... 
Étudiez soigneusement les rapides . 
Vous y trouverez des poissons 

-:·· 

lA QUEUE DU PlAN D'EAU 

résidants qui se nourrissent de 
l'abondante vie d'insectes. Les poissons 
migrateurs se reposeront également 
souvent derrière des rochers lors de 
leur remontée. 

La queue d'un plan d'eau est un secteur 
critique. Les poissons qui sont fatigués des 
rapides y arrivent et s'y reposent presque 
immédiatement. De plus, l'eau est souvent 
relativement peu profonde, donc la 
présentation d'une mouche ci la bonne 
profondeur n'est pas aussi critique qu'au 
milieu où la profondeur augmente. 
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PETITS FONDS ROCAILLEUX 
À J'aube et au crépuscule, la truite et J'ombre 
vont dans les petits fonds rocailleux pour 
festoyer de nymphes, crevettes et escargots. 
Approchez-les avec prudence. 

. . . -, ·. : . · ..... :· .· .· . . . : ........ . . . .. . ·. · .. ·. . .. . . . . . . . . . .. ·. ·- . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 
. . . 

. . . .. . . . . . . . . . . . . . . . .. . . , . 
""""-

. __ .... _____ _ 
.--------

EXUTOIRES 
Fréquemment, les canalisations, qui 
se déversent dans les rivières, attirent 
les poissons en raison des éléments de 
nourriture qu'elles amènent. Les eaux 
d'égout traitées sont les préférées ! 

-

ARBRES 
Les insectes terrestres sont très importants 
autour des petites rivières. Ce sont surtout les 
poissons plus petits qui traÎnent sous les 
branches des arbres, à l'abri des martins­
pêcheurs et des autres prédateurs. 

VÉGÉTATION 
Les herbes sont l'étoffe même de la vie 
des rivières. Elles hébergent des quantités 
énormes d'insectes aquatiques et, de 
ce fait, attirent les poissons. 



Les petites rivières 
Pêcher dan une petite rivière claire 
peut être l'une de expériences les plu 
atisfaisantes de la vie du pêcheur à la 

mouche. Si l'eau est claire et prolifique 
vou verrez une quantité énorme de 
mouches et toute sorte d'activité 
d'alimentation. Il y a quelque cho e de 
terriblement intime dan l'atmo phère 
d'une petite rivière et vous ri quez 
d'en tomber amoureux d'une façon qui 
n'arrive jamai avec des eaux beaucoup 
plus grande . 

Le pêcheur taquineront ouvent 
leur petite rivière locale cent fois par 
an, pendant toute leur vie, ans jamais 
'ennuyer. Elles changent toujour 

aprè les inondations hivernales et le 
gros pois on sauvage , ré idants, 
présentent de sacrés défi , année après 
année. Sw·les grandes rivière , vous ne 
voyez pa toujour le poi on donc il 
est difficile de savoir si vous faites les 
cho es bien ou mal. Sur les petites riviè­

re , par contre, les poisson ont pres­
que toujour clairement en vue et si 

Recherchez les grosses pierres dans 
n'importe quelle petite rivière et vous trouverez 
à coup sûr des poissons. C'est particulièrement 
vrai dans ces grands plans d'eau profonds dont 
on voit à peine le fond. 

P ÊCHE A LA. MO CHE EN RIVIÈRE 

vou ne les attrapez pas, c'est que vous 
faites des erreur . 

Certains des plus importants défis de 
la pêche à la mouche ont lieu ur des 
petite rivière aux eaux cri talline , im­
mensément riche en mouches. Ici, les 
poissons sont trè ophistiqués et, étant 
bien nourris, n'ont pas be oin de pren­
dre de risque. De plus, ile t fort proba­
ble qu'ils connaissent toutes les ruses 
de pêcheurs et cela demandera quelque 
cho e de très pécial pour le enjôler. 

. .... '• .. ·.: .· .. · ... . . : . ....... ' . .. .· .... 
• ,1 ••••• ' • • • • • •• . . . . . .. . . . . .. . . . .... . 

TRONCS D'ARBRES 
Les plus gros poissons de la rivière 
s'installeront souvent là où ils se 
sentent suprêmement en sécuri té. 
Une grosse truite ou un achigan 
s'installera souvent près d'un 
grand tronc d'arbre immergé. 
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PÊCHE À LA MOUCHE ABSOLUE 
UN DES DÉVELOPPEMENTS LES PLUS PASSIONNANTS DANS LE MONDE 

DE LA PÊCHE À LA MOUCHE, QlJl S'EST PRODUIT PRESQ1JE SANS 

Q1J'ON LE SACHE AU COURS DES 20 OU 30 DERNIÈRES ANN ÉES, EST 

Q1JE MAINTENANT PRATIQ1JEMENT CHAQlJE POISSON QlJI NAG E 

PEUT ÊTRE CIBLÉ À LAMOUCHE. LES TRUITES ET LES SAUMONS ÉTAIENT 

AUTREFOIS CONSIDÉRÉS LES CIBLES EXCLUSIVES, MAlS MAINTENANT 

MÊME LES REQlJlNS PEUVENT ÊTRE PÊCHÉS À LA MOUCHE. 

N
o rêve n'ont plu de limite . 
C' e t dû en partie aux avances 
technologique extraordinai­

re de notre époque en matière de Cém-
ne , moulinet , ligne , ba de ligne et 
mouche , mai de concert avec la techni­
cité, la technique a di paru. Le plOn­
nier ont repou é les fi·ontière à des 
limites à peine croyable . 

Peut-être que nou ne devrions pas 
être étonné . Aprè tout, il n'y a prati­
quement rien de come rible qu'une 

mouche ne peut pa imiter, même i elle 
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doit être attachée dans de couleur 
fluorescente et faire 20 cm ( pouce ) 
de long! C'est vraiment pa ionnant 
tout ça, et cela signifie qu'il y a des défi 
qui vou attendent que votre grand­
père, même votre père, n'aurait jamai 
pu tmagmer. 

Albula sur les Flats 
Vous n'attraperez jamai une morue à 

la mouche depuis une plage gelée au 
milieu de la nuit en pleine tempête 
hivernale. Par contre en été, quand le 
temps e t calme et l'eau est douce et 
claire, c'est tout à fait différent et la 
pêche à la mouche en mer a beaucoup à 
offrir. La pêche à la mouche en bord de 
mer a \Taiment commencéju te aprè la 
Seconde Guerre mondiale, prè de Key 
de Floride, aux Bahama et dans 
d'autre endroits agréable . Une de 
cible principale de l'époque, comme 
maintenant, était l'albula. Si \'Ou êtes un 

ÎLE DES ALBULAS 
L'albu la a l'air d'avoir été façonné dans du cristal, 
tant ses flancs sont délicats et iridescents. C'est 

peut-être la clarté de l'eau ou l'éclat de la lu­
mière qui leur donne cet éclat de magie, mais si 
vous n'en avez jamais pêché, il est grand temps 
de vous y mettre. Comment un poisson d'à peine 

2 kg (4 livres) peut casser une potence de 5 kg 
(11 livres) dépasse l'imagination, mais croyez­
moi ça arrive avec une régularité déconcertante. 
Ce poisson particulier était intéressant car il a 
été attrapé à quelques centimètres du bord avec 
une ligne posée sur la plage! 

> REDOUTABLE 
Mon guide était vraiment mécontent quand 
j'ai posé ma canne à mouche, ai pris une canne 
à lancer et me suis attaqué à ce barracuda 

que j'avais vu passer à 18 à 27 m (60 à 90 pieds) 
du skiff. Certains ne font pas les éloges du 
barracuda et il est vrai qu'une fois dans le bateau 
ils peuvent faire des ravages. Mais j'ai vraiment 
savouré cette première prise - surtout avec 
un matériel de pêche à la mouche. Cela dit, 
n'oubliez jamais d'utiliser un bas de ligne en 
acier ou vous n'aurez aucune chance de ramener 
votre poisson. 

pêcheur acharné et que vou n'avez 
jamai pêché l'albula, vou DEVEZ met­
tre ça en haut de votre li te de priorité . 
Les timide étape d'il y a un demi- iècle 
ont devenue un trot rapide et confiant 

et \'OU trouvez maintenant de albulas 
un peu partout dan le monde. Je vou 
garanti que le port est magnifique. 
Que devriez-vous garder à l'e prit? 

Commencez toujours avec un guide 
local. La pêche à l'albula est totalement 
différente de toute autre pêche. Non 
seulement vou. devez connaître le 
« Flats » (vastes secteurs d'eau qui ar­
rive à la cheville) où l'albula réside, mais 
vou devez tout avoir ur les marées, 
les courants, le source de nourriture, 
la ,·égétation aquatique et de cen­
taine d'autres choses. Vou devez au si 
apprendre à utili er vos yeux aussi vite 
que po sible, car c'e tune pêche à la vue 
excitante, et ,·ous devriez affiner ,·otre 
lancer avant de faire le ,·oyage. 





L A PÊCHE À LA MOUCHE 

Il e t ouvent impératif de sor tir 
23 rn (75 pieds) de ligne en un instant 
avec quasiment aucun faux lancer. 

As urez-vous toujour d'avoir le bon 
matériel avant de partir pour un voyage 
au i important que celui-ci. Une fois 
sur place, vous erez san doute à de ki­
lomètre du maga in de matérielle plus 
prè , donc choi ir le bon matériel à ce 
moment-là e t obligatoire. 

Beaucoup d'ou\ Tage ont con acré 
à l' albula et vou pouvez croire ce que 
vou li ez. U ne foi ferré, rien ne peut 
arrêter un albula. Et je n'avai jamais 
cru qu'un poisson de 1,5 kg (3 livre ) 
puisse me tirer 91 rn ( 300 pieds) de ligne 
avant d'avoir accroché mon premier. 
Ce ont le poisson le plus électri ant 
du monde, capable de nager à plu de 
60 km ( 35 mille ) à l'heure. 

Que tionnez attentivement vos gui­
des quant à l'endroit où ils vou emmè-

nent et pourquoi. Vou ne erez jamais 
aussi compétent, pour ne pas dire habile 
qu'eux, mais cela fait partie du proces­
sus de pêche de savoir exactement pour­
quoi vou pêchez de la manière dont 
vou le faite . Essayez d'acquérir une 
image mentale de la façon dont l'albula 
réagit elon le différent moment de 
la journée, le conditions climatique et 
aquatiques, et le changements de ter­
rain. Vou découvrirez qu'il ont ab o­
lument fa cinant . 

);> LES STRIAMERS 
Des grandes mouches comme celle-ci fonction­
nent bien dans n'importe quel courant et ont un 
air superbe quand on les ramène rapidement. 
Elles sont censées représenter n'importe quels 
petits poissons génériques et, de ce fait, sont 
prestement gobées par tous les prédateurs. le 
bar les adore, tout comme le maquereau. Mais 
qui sait? Vous pourriez même prendre un 
saumon dévoyé. 

TUYAUX POUR LE PÊCHEUR VOYAGEUR 

• Vérifiez la nouvelle génération de cannes Attention, il risquera de lâcher au moment aucun moustique et que vous n'en au rez 

pas besoin. multibrins qui se séparent en quatre ou le plus critique. 

cinq sections et peuvent tenir dans une 

valise. Elles fonctionnent très bien et on n'a 

plus besoin de se battre avec des tubes. 

• Vérifiez toujours les vaccins demandés 

pour les pays étrangers. 

• Prenez toujours deux photographies 

de vous, au format passeport, pour des 

visas inattendus ou des demandes bureau­

cratiques. 

• Rappelez-vous que les matériaux légers 

modernes sont faciles à laver, donc réduisez 

la quantité des vêtements emportés. 

• Rappelez-vous qu'en région sauvage il n'y 

• La liste des articles essentiels inclut du • Dans les climats chauds, buvez 8 litres (1 6 

papier hygiénique, du ruban adhésif solide tasses) d'eau par jour - pas de bière. Si vous 

à enrouler autour d'une lampe-torche pour avez des doutes sur la qualité de l'eau, 

pouvoir la tenir entre les dents, des ciseaux lavez-vous les dents avec de l'eau en 

pointus et un sifflet. Une bonne ce inture bouteille. 

porte-billet solide a également une valeur 

inestimable. • Prenez l'habitude de retourner vos bottes 

chaque matin avant de les enfiler. Vous 

• Si vous prévoyez un long voyage, faites ne savez pas quel insecte rampant a pu y 

un contrôle dentaire avant de partir. Em- entrer pendant la nuit. 

portez également une petite fiole d'essence 

de girofle; elle pourrait vous sauver • Soyez toujours patient. Cela ne sert à rien 

quelques nuits sans sommeil. de s'énerver aux aéroports ou face à une 

inondation inattendue. Économisez vot re 

• Où que vous alliez, essayez d'avoir beau- énergie pour les choses que vous pouvez 

coup de petites coupures. Il est touj ours réellement influencer. 

aura pas de magasin de matériel; prenez très difficile de changer de l'argent auprès 

donc tout ce dont vous estimez avoir besoin. des chauffeurs de taxi d'un pays dont vous • Ne gémissez pas même si vous êtes 

ne connaissez pas la langue! mouillé, avez f ro id et vous sentez abattu. 

• Achetez le meilleur matériel possible Pleurez intérieurement si vous le voulez, 

en vue du voyage. Bas prix équivaut sou- • Emportez toujours du Deet et un filet de mais montrez un visage courageux; c'est 

vent à matériel de qualité inférieure. tête - même si les guides disent qu'il n'y a important pour le moral du groupe. 
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Plus près de chez soi 
Il y a une kyrielle de orties de pêche en 
mer extraordinaires que tout pêcheur à 
la mouche peut apprécier an avoir 
besoin d'aller dans de lointaines de ti­
nation exotique . Autour de la côte 
atlantique, par exemple, beaucoup de 
pêcheurs utili ent la mouche pour pê­
cher le bar et la morue charbonnière. 
L'idéal era de pêcher par beau temps, 
de préférence avec un vent éloigné du 
rivage pour que la mer ne oit pas trop 
remuée. Recherchez les poi son dans 
le lagunes peu profonde . Une fois 
accroché , YOU décoU\'rirez qu'il 
ressemblent à l'albula en terme de 
vitesse et de combativité. 

Si c'e t le bar que vou pêchez, les 
mouche argentée d'environ 5 cm 
(2 pouces) de long imitant le lançon 
ou l'anguille iront très bien. Épa\'e , 

rochers, lits de varech, dépre sions fer­
mée , côtes influencées par le marées, 
estuaires, ports ... explorez-le tou . 

Un de me fa\'oris e t le maquereau, 
une espèce exces ivement sou -estimée, 
probablement parce qu'on le pêche 
souvent juste pour la table ou comme 
appât . Attrapez-en un à l'hameçon, 
c'e tune expérience inoubliable. 

PÊCHE À LA MOUCHE AB OLUE 

A LE SPRINTER DU BORD DE MER 
Peu de poissons autour du littoral atla ntique 
combattent plus férocement qu'un maquerea u. 
Même un poisson de 500 g (1 livre) fera fumer 
votre moulinet. Pêchez- les avec des imitat ions, 
des streamers ou tout ce qui est voyant et fai t 
sentir sa présence. 
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Truite de mer 
La truite de mer- ou truite brune ana­
drome- e t vraiment l'une de e pèce 
symbolique de notre monde portif, 
et elle est traditionnellement pêchée 
quand elle a quitté la mer et remonte le 
cour d'eau douce pour aller pondre. 
La pêche à la truite de mer e t une 
cience internationalement étudiée et 

l'espèce e t la préférée d'entre toute , 

pa trop léger - certain p01 on ont 
gro et vou devrez ouvent faire des 
lancer a ez long dan de vent qui 
peuvent être sournoi à l'extrême. Optez 
pour le mouche qui imitent le fretin , 
lançon , bouquets et crevette . Gardez 
le yeux ouverts pour les poisson qui 
bondissent à la surface aprè une proie 
ou, peut-être, essayant d'échapper à une 
loutre de mer. 

mais le fait de la pêcher en mer e t un 
dheloppement relati,·ement récent. Pêche à la mouche pour brochet 

Les plage ouvertes sont difficile , 
mais le estuaires sont plus acce ible . 
Un gros travail a été fait en Irlande où il 
a été con taté que le heures a\·ant et 
après la marée basse étaient particuliè­
rement productive . J'ai per onnellement 
pêché la truite de mer autour de île 
écos aise et les marées descendantes ont 
été particulièrement bonnes avec moi. Si 
vous pouvez pêcher à pied, faites-le, parce 
que la truite de mer peut être très ner­
veu e concernant le bateaux. Ne partez 
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Le brochet à la mouche e t une de 
grande nouvelle tendance de la 
pêche. Il ont bien sûr été pour ui,,i à 

la mouche pendant d'innombrable 
années, mais pas avec la même intensité, 
car maintenant nou avon exactement 
le matériel adéquat. Ne partez pas 
trop léger - vous avez besoin de maté­
riel lourd pour lancer une grande 
mouche à brochet sur un ba de ligne en 
acier par n'importe quel vent. Il y a 
beaucoup de matériel construit ur 

A L'EMBOUCHURE 

Traditionnellement, la truite de mer se pêche 
lorsqu'elle est bien en amont du cours d'eau, 
mais depuis quelque temps, la mode est de la 
surprendre aux embouchures. Ce sont les en­

droits merveilleux et mouvants où la marée a un 
impact énorme sur les possibilités de pêche. La 
connaissance locale est absolument essentielle, 
ainsi que les horaires exacts des marées. 

~ EXPOSITION 

C'était l'une des situations de pêche à la mouche 
la plus maussade que j'aie jamais eue - vents 
mugissants, pluie drue et étendues de boue sans 
fin. Cependant la vue des légions de truites 

de mer bondissant sur les eaux plombées m'a 
remonté le moral. Les prises étaient étonnam­
ment faciles, mais la plupart ont été manquées 

ou les poissons se sont dégagés après un ou deux 
bonds. 
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mesure maintenant dans la catégorie 

9 ou même 10, et ça vaut le coup de l'uti­

liser pour des raisons d'efficacité et de 

sécurité. 

Personnellement, j'ai attrapé beau­

coup de brochets à la mouche et je dirais 

ceci aux débutants: commencez votre 

pêche à la mouche au brochet par temps 

chaud quand les poissons ont en activité 

et enclins à vagabonder, et choisissez des 

petits lacs d'eau claire avec de grandes 

populations de brochets. De cette façon, 

vous pouvez bâtir votre expérience, votre 

confiance et votre connaissance des bons 

et moins bons moments. 

Pêchez la mouche exactement com­
me vous le feriez d'un leurre ou appât 

mort : dans les petits fonds, les roseaux, 

près des nénuphars, sous les arbres en 

surplomb, près des ruis eaux, de arbres 

tombés, des machines immergées et de 

tout autre élément susceptible d'attirer 

le brochet. 

Soyez disposé à changer votre mou­
che fréquemment - avec le brochet, la 

façon dont vous pêchez la mouche n'est 

pas la seule qui compte. Utilisez des mou­

ches argentées avec une touche de rouge 

s'il y a beaucoup de ménés verts dans 

l'eau. Essayez les mouches rayées si vous 

pensez que les poissons se nourrissent de 

petites perches. Prenez des mouches très 

voyantes si l'eau est teintée. 

Utilisez toujours un bas de ligne 

d'acier et essayez de décrocher le bro­

chet sans le sortir de l'eau si possible. 

Dans une eau claire, peu profonde et 

par une journée lumineuse, il est sou­

vent possible d'observer la réaction du 

brochet à la mouche. Parfois il l'ignorera 

totalement, parfois il la suivra lente­

ment et la rejettera ou la gobera. L'ex­

périence suggère que si un brochet 

manifeste un intérêt quelconque, il sera 

à un certain point tenté par un modèle 

ou par un autre. 

..;{ SUCCÈS DU PRÉDATEUR 

Un bon brochet à la mouche est un bon défi. Un 

poisson qui ne combat pas très bien sur un 
matériel renforcé donne vraiment sa pleine 
mesure avec une canne de 7 ou 8. 

A D'UN PEU PLUS PRÈS 

En temps normal, j'aurais simplement enlevé 
l'hameçon, mais un photographe était là donc 
j'ai décidé d'examiner ce brochet de plus près. 
Il était vraiment beau! N'ayez pas d'idées 

préconçues contre les brochets, jugez chaque 
poisson selon ses mérites. 

)> LE HÉROS 

Je n'aime pas les photos de héros plus que vous, 
mais bon, au moins je tiens le brochet avec 
précaution et au-dessus de l'eau pour qu'il ne se 
fasse pas mal s'il tombait. Ne ratez pas l'excita­

tion de la pêche à la mouche sur n'importe quelle 
espèce. Vous êtes peut-être un pêcheur de truites 
ou de saumons confirmé, et je comprends cela, 
mais croyez-moi, vous ne vous faites pas de 

cadeau si vous vous coupez de tout l'éventail des 
possibilités de la pêche à la mouche. 

PÊCHE À LA MOUCHE ABSOLUE 
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Continuez à l'aguicher avec des leur­
res différents jusqu'à ce que vous trou­
viez celui qui l'intéresse. N'ayez pas 
peur d'amener le leurre tout près du 
brochet - il répondra souvent en sau­

tant dessus. 
Il n'y a rien, absolument rien, de plus 

passionnant dans la pêche à la mouche 

que d'essayer un leurre de surface. 

Le choix de souris et de grenouille dispo­
nibles est infini. Ramenez-les vers vous 

sur la surface pour créer une très grande 
ondulation. C'est une technique qui a 
particulièrement bien fonctionné pour 
moi en Mongolie quand je pêchais le 
taimen, l'espèce de saumon de l'Atlan­

tique confinée aux eaux intérieures, un 
phénomène extraordinaire. Le taimen et 
le brochet sont très semblables - deux 
énormes prédateurs confiants, au som­

met de leur chaîne alimentaire respective. 
Leur seule différence est sans doute que 
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le taimen est bien plus <L'<é sur une proie 
nageant en surface que le brochet. Bien 
que ce dernier prenne parfois un caneton, 

un rat ou une grenouille, le taimen est 
constamment à la recherche de lem­
mings et de souris de désert lorsqu'ils 
traversent leurs rivières. Ce sont des 

proies faciles, et le taimen frappera un 
leurre de surface comme SI sa v1e en 

dépendait. 
Un dernier point concernant la 

pêche au brochet à la mouche est la for­
midable utilisation de sièges flottants. 
Tout le monde n'aime pas ces engins de 
flottaison, mais ils sont remarquables 
par la flexibilité qu'ils vous procurent et 

ils vous permettent d'aller dans des 
endroits autrement impossibles sans 
créer le type de remous que ferait un 
bateau. Si vous êtes vraiment sérieux au 

sujet de votre pêche à la mouche, tôt ou 
tard vous devrez l'essayer. 

~ PÊCHERÀ LA SOURIS 

Une des formes les plus passionnantes de pêche 
à la mouche que j'aie jamais faite est avec des 
imitations de souris placées en surface, ramenées 
à travers les roseaux, les joncs ou les feuilles de 
nénuphars. Du dessus, ces imitations aux longues 
queues animées semblent incroyablement réa­
listes. Du dessous également sans doute, car elles 
éveillent les instincts des prédateurs. Ce brochet, 
en particulier, était pratiquement comateux 
jusqu'à ce qu'il perçoive les vibrations au-dessus 
de lui. 

V HOMME À FLOT 

Boudin ou siège flottant, appelez-le comme vous 
voulez, mais ça marche. Faites quand même at­
tention et assurez-vous que vos deux premiers 
essais sont faits sous surveillance. Ne sortez pas 
par forts vents et soyez prudent jusqu'à ce que 
vous y soyez habitué; vous aurez assez mal aux 
jambes pendant un jour ou deux. 
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L'achigan 
Des centaines de milliers de pêcheurs ne 

peuvent pas tous être dans l'erreur- et 
ils ne le sont pas. L'achigan, qu'il soit à 
grande ou à petite bouche, est un bijou 

de poi son et l'un des adversaires les 
plus trompeurs que le pêcheur à la 
mouche rencontrera dans sa carrière. 
La majeure partie de mon expérience 

personnelle avec l'achigan a eu lieu en 
Espagne, où l'espèce a été introduite 
sous le régime du général Franco. 
Là, il a vraiment prospéré, devenant 

indiscutablement le poisson le plus re­
cherché en Espagne. 

Vous pouvez digérer de nombreux 
livres sur l'art de pêcher l'achigan, et 
tous relèvent pratiquement les mêmes 
points, dont beaucoup sont communs à 

tous les prédateurs. Recherchez les achi­
gans clans tous les coins susceptibles de 
les attirer. Ils peuvent être naturels 

(végétation aquatique, roseaux, petits 
fond , cours d'eau cl' alimentation, pla­

teaux, baies, chute de rochers, arbres 
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immergés et secteurs marécageux peu 

profond ) ou synthétique ( embarcadè­
res, remises à bateau, murs de barrage, 

châteaux d'eau et ponts). 
Comme dans toute pêche, les ex­

perts prêtent une attention particu­
lière à l'endroit, et c'est en grande 
partie pourquoi les meilleurs pêcheurs 
de tournois ont des bateaux avec des 

moteurs énormes et puissants qui 
leur permettent de faire 80 à 160 km 

(50 à 100 milles) sur les grands lacs 
pendant la journée. En eaux profondes, 
il est particulièrement important de 
mesurer à quelle profondeur les achi­
gans se déplacent, et un chercheur 

électronique de poissons joue un rôle 
important. Il en est de même de la 
connai sance locale, des conditions 
atmo phériques et des aisons. Tout 

comme pour la pêche à l'albula ou toute 
autre pêche développée, pêcher l'achi­

gan revient à mettre tous les petits in­
grédient ensemble et trouver une solu­
tion qui marche. 

A UN lNDNIDU FASCINANT 
L'achigan a tout pour lui et le kaléidoscope de 

couleurs de ses flancs est étonnant et magni­

fique à regarder. Ils combattent bien. Ils peuvent 

être incroyablement malins, mais souvent, au 

moment où vous allez renoncer, ils feront une er­

reur idiote qui restaurera votre croyance en vous 

en tant que pêcheur. Bien sûr, on peut les pren­

dre à l'appât et au leurre, mais c'est la pêche à la 

mouche qui marche le mieux pour moi. Si l'eau 

est claire et que vous pouvez observer votre 

mouche et la réaction du poisson en la voyant, 

alors vous avez des années-lumière d'avance. 

Fréquemment, l'achigan gobera la mouche, la 

tiendra pendant une seconde et la recrachera. 

Sans vision, vous ne devineriez même pas que 

vous avez eu une prise. 

Mon expérience de pêche à l'achigan 
a toujours été très excitante et agréable, 
mais aussi souvent beaucoup de travail. 
Mes sorties de pêche en Espagne ont été 
plus détendues et j'ai approché l'achigan 

de façon plus calme et plus intime. Voici 
ce que je tire de l'expérience : 

• Vous trouverez souvent les achigans 

là où personne n'a pensé à les pêcher. Ils 



seront fréquemment si près des rives 

que vous n'en croirez pas vos yeux. Ce 
sont des poissons hypersensibles à toute 
approche maladroite et ils percevront 
des pas ou des moteurs de bateau à des 
distances énormes. C'est pourquoi il est 

payant, à mon avis, de se déplacer lente­
ment et sans hâte autour de n'importe 
quel plan d'eau, avec prudence et en 
gardant les yeux grands ouverts. 

• N'abandonnez pas un poisson que 

vous pourriez attraper. J'ai souvent 
changé de mouche 10, 20, même 30 fois, 
pour finalement attraper un poisson qui 

semblait impossible à tenter. 

• Ne vous attendez pas toujours à 
des prises discernables sous les doigts. 

Le tour préféré des achigans est d' arri­
ver sur une mouche comme un fantôme, 
de l'aspirer, de la goC.ter puis de la re­

cracher sans créer de remous. À moins 
de réellement voir une telle prise, vous 
n'avez aucune chance de l'attraper. 

• Pêcher avec les mouches à la surface 

pour les faire sautiller, voleter et créer 
des ondes est aussi excitant que la pêche 
elle-même. 

• Attendez-vous à ce que votre achigan 

se déplace beaucoup. Les poissons que 
je repère le matin sont souvent à des 
centaines de mètres de là l'après-midi. 
Le fait que vous en ayez attrapé un dans 
un secteur un jour ne signifie pas qu'il 

sera poissonneux la fois suivante. 

• Utilisez immédiatement tout phéno­
mène à votre avantage. Par exemple, s' il 

y a un gros orage d'été, les cours d'eau 
d'alimentation vont gonfler et amener 

de grandes zones d'eau opacifiée à l'en­
trée des embouchures. Les achigans 

vont s'y déchaîner, ne les manquez pas! 

• Lorsqu'il fait très clair et très chaud, 

sortez à l'aube et au crépuscule. Si les 
règles le permettent, pêchez tard dans 

la nuit. 

PÊCHE À LA MOUCHE ABSOLUE 

• Si vous êtes en vacances et avez du 

temps devant vous, ne pêchez pas en fin 
de semaine. Sortez un jour de semaine; 
les lacs seront beaucoup plus tranquilles 

et vou attraperez plus de poissons. 

• Le choix des mouches est difficile. J'ai 

attrapé des achigans avec des imitations 
de nymphes, des leurres typiques à truite 
de réservoir et des stream ers. J'en ai 
aussi eu avec des mouches de mai et des 

tipules, toutes deux animées à la surface. 

Les coléoptères fonctionnent bien, ani­
més sur le fond et près des herbes. Mon 

conseil serait de tous les prendre et de 

les essayer jusqu'à ce que vous réussis­
siez. Soyez audacieux et imaginatif 

V À PORTÉE DE MAl N 

Un achigan magnifique attrapé à la mouche 
glisse, vaincu, vers le bord où je tiens sa bouche 
ouverte le temps de retirer la mouche. Vous 
pouvez voir au reflet de l'eau que la journée 
est chaude; cet achigan a été pris très profon­
dément où il se tenait au frais. Le matin très tôt 

est la meilleure heure pour chasser cette espèce 
particulière. 
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Omble chevalier 

En Europe, la pêche à l'omble chevalier 
est une affaire d'eau douce, une pour­
suite au fin fond des lacs glaciaires 
profonds où il se sont retrouvés pri­

sonniers à la fin de la dernière période 
glaciaire. Mais au Groenland, il vit 
comme il l'a toujours fait, dans la mer, 
remontant les rivières à l'époque du frai. 
Les deux environnements ont leurs 
propres atouts. 

La plupart des ombles chevaliers 
d'eau douce sont petits (sauf en Europe 
centrale) et vivent dans les très, très 

grandes profondeurs, là où la pêche à la 
mouche est difficile. Il y a cependant des 
périodes où ils sont vulnérables. Par 
exemple, les soirées d'été après une 

chaude journée, ils viendront fréquem­
ment à la surface pour se nourrir dans 
les baies où l'eau est peu profonde. À ce 

moment-là, ils peuvent être tentés par 
des petites mouches sèches. Par temps 
très maussade, humide et venteux, vous 

les trouverez dans des eaux comparati­
vement peu profondes, où vous pourrez 
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les pêcher entre l ,5 et 6 rn ( 5 et 20 pieds) 

avec des nymphes plongeantes. Sur 
beaucoup de lacs, leurs lieux de frai sont 
bien définis, à mi-chemin des rivières 
d'alimentation, et on peut les y attraper 

avec des grosses mouches voyantes qui 
excitent probablement leurs instincts 
territoriaux. 

Le meilleur moment pour prendre 
ces poissons a lieu en automne, juste 
quand ils commencent à remonter pour 
frayer. Ils remontent souvent la nuit, 
donc pêchez-les au crépuscule ou à 
l'aube. Recherchez les points d'em­

bûche, là où le cours d'eau à frayères ré­
trécit et où vous pouvez couvrir la 

majeure partie de l'eau. Rappelez-vous 
que vous tentez d'arrêter des poissons 
qui sont extrêmement mobiles, qui fon­
cent frayer en amont avant de retour­
ner dan le lac. Faites donc très 

attention à cette époque de l'année, car 
même les grands lacs n'ont pas des po­
pulations infinies de gros poissons 

adultes. Fatiguez-les fermement et dé­
crochez-les dans l'eau. 

~ TOUT SIMPLEMENT GLORIEUX 
Parfois, vous pêchez un poisson qui vous coupe 
littéralement le souffle. À ce moment-là, il est dif­
ficile de comprendre comment autant d'amoureux 
de la nature sont seulement intéressés par les 

oiseaux ou les mammifères. Y a-t-il une plus belle 
création sur terre que ce magnifique omble 
chevalier? Regardez sa forme, parfaitement adap­
tée à son style de vie, mais surtout regardez ses 
couleurs. Oui d'autre dans la nature arbore de 
telles couleurs? 

V UNE MERVEILLE 
Vous pouvez étaler des tas d'ombles, les photo­
graphier, étudier les résultats et vous apercevoir 

que chaque poisson est superbement différent. 
La forme, la taille, la coloration et les motifs de 
points varient nettement d'un spécimen à l'autre. 

Ce poisson particulier a pris une mouche sèche 
en début de soirée, lorsque les terrestres étaient 
soufflées de la toundra dans la rivière. La plu­
part des ombles chevaliers qui montent pour des 

sèches ont tendance à être petits, moins de 
500 g (1 livre). et celui-ci de 1 ,3 kg (3 livres) 
a créé la surprise. Peut-être qu'il était dans la 
rivière depuis un certain temps et, qu'ayant une 
petite fringale, il avait décidé de prendre un 
risque. 
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Cousins anadromes 
Pêcher l'omble chevalier anadrome est 

une expérience tout à fait différente, 
plus excitante. Prenez les rivières 
côtières occidentales g roenlandaises, 

par exemple, que les poissons remon­
tent régulièrement à chaque marée pen­
dant tout l'été. Évidemment, toutes les 
embouchures abritent des camps 
d'Inuits qui les pêchent au fùet, mais ils 

eau douce, les mâles étant particulière­
ment stupéfiants. À l'instar du saumon, 
l'omble chevalier marin a tendance à 

être agressif et est toujours en train de 
chasser, mais quand il est en eau douce 
depuis un cer tain temps, il devient 

plus prudent, moins rapide à faire des 
erreurs et très difficile à pêcher. 

La plupart des rivières groenlan­
daises ont des eaux cristallines et la 

L'ombre 
J'ai pêché l'ombre au Canada, en 
Angleterre, en Écosse, en Scandinavie, 
en Europe et en Mongolie, et je peux 
dire sans hésitation que c'est mon pois­

son préféré à la mouche, et ce, pour trois 
bonnes raisons. La première est qu'ils 
sont d'une beauté étonnante, avec toutes 
sor tes de variations selon les régions, et 
une foule de sous-espèces dans le monde 

font très attention de ne jamais en pren- pêche à la vue est un côté important du entier. La seconde est qu'ils ont ten­

dre trop car ils veulent que leurs petits- jeu. Vous rencontrerez des tas de petits dance à habiter des rivières aussi belles 
enfants profitent aussi de cette moisson 
annuelle dans les années à venir. Les 
ombles chevaliers anadromes sont 

généralement des poissons très grands, 
de 1 kg ( 2 livres) en moyenne mais al­
lant souvent jusqu'à 4,5 kg (10 livres), 
et magnifiquement colorés- argentés 
quand ils arrivent de la mer et pourpres 

et écarlates après quelques semaines en 

groupes, mais continuez à avancer dans 
ces eaux vives et rapides jusqu'à ce que 

vous trouviez les secteurs principaux de 
rassemblement. Parfois il y aura des 

centaines de poissons répar tis sur des 

petits secteurs d'eau rapide et rocail­
leuse. Je n'oublierai jamais cer tains des 
plans d'eau que j'ai vus il y a des années. 

Ils sont à couper le souille. 

qu'eux. Et la troisième est qu'ils sont 

extrêmement habiles et difficiles à attra­
per une fois adultes, donc si vous en 
pêchez un, vous pouvez vraiment être 
fier de vous. 

Une des beautés de la pêche à 
l'ombre est qu'on peut les attraper par le 
temps le plus froid, même quand les 

rives sont gelées, parce qu'ils monteront 

TUYAUX POUR LA PÊCHE À L'OMBRE 

De nombreuses semaines au Groenland 

m'ont enseigné certaines règles impor­
tantes: 

• N'ignorez pas l'écume blanche, car les om­

bres se cachent souvent dans les petites 

poches d'eau derrière les rochers. 

• Soyez prêt à changer vos mouches 
fréquemment jusqu'à ce que vous trouviez 

la bonne. J'ai ferré des ombres avec des 

nymphes, des leurres et des mouches sèches. 

Ma préférence va à un leurre assez lourd, de 
couleur rouge et de 2,5 à 5 cm (1 à 2 pouces) 

de long, susceptible de suggérer une crevette. 
Les noirs marchent bien aussi, et j'ai même eu 

des prises avec des verts fluorescents. 

• Il y a des époques où les poissons prennent 
absolument n' importe quoi, mais quand 

ils sont timides, il est payant de les pêcher 

avec précaution, en s'approchant d'eux 

agenouillé. Faites un ou deux lancers, et si 

vous n'attrapez rien, laissez le banc environ 

une heure avant de réessayer. Ils sont vrai­

ment très nerveux. 
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• Ces poissons se battent aussi férocement 

que ceux pêchés à la mouche, donc n'optez 

pas pour un équipement trop léger. Même 
pour ceux de 1,3 à 1,8 kg (3 à 4 livres), un 

bas de ligne de 6 ou 8 est le minimum. 

• Les poissons prudents ne changent pas 

presque essentielle et cela signifie avoir une 

salopette en Gore-T ex. Soyez aussi prêt pour le 
froid, la température chute parfois brutale­

ment à des niveaux inconfortables pendant 

de longues périodes de temps; prévoyez donc 
une abondance de molletons. Les mouche­

rons, moustiques et méchantes mouches 

beaucoup leur position dans l'eau; cela veut noires mordantes prolifèrent dans ces en-

dire que vous devez placer une mouche pra­

tiquement sur leur nez. Vous pouvez aussi 

utiliser un indicateur de touche comme flot­

teur pour connaître et garder la bonne pro­

fondeu r. 

• Autour de minuit, quand le solei l est au plus 

bas, c'est souvent le meilleur moment pour les 

poissons les plus méfiants. 

• Les rassemblements des plus gros poissons 
se situent fréquemment à la tête de la rivière, 

donc soyez prêt à lancer hors du camp de 

base. L'avantage est que beaucoup d'autres 

pêcheurs ne feront pas le chemin ! 

• Pensez très soigneusement à votre habille­

ment. La marche sur terre et dans l'eau est 

droits, pensez aux filets, casques et crèmes si 
vous ne voulez pas devenir dingues. N'oubliez 

pas la crème solaire haute protection pour le 

nez, les lèvres et le bout des oreilles. Et pour 

f inir, les lunettes polarisantes sont vitales. 

• Dans certains cas, la rivière semblera four­

miller de poissons, mais c'est trompeur. Les 

rivières sont courtes et vous voyez probable­

ment tous les ombres qui s'y trouvent. Les 

lnuits font attention à ce qu'ils prennent et 

ils n'aiment pas les pêcheurs qui s'en vont 

chancelant sous le poids des poissons morts. Si 

vous voulez manger un ombre, d'accord, mais 
remettez les autres immédiatement à l'eau. 

Décrochez-les dans l'eau si possible. Ce sont 

des poissons t rès sauvages et facilement 

stressés, donc t raitez-les avec précaut ion. 



parfois prendre une mouche sèche dans 
de telles conditions. Cela dit, je le pêche 
plutôt avec des nymphes, l'ombre pren­
dra n'importe laquelle, mais ne vous 
méprenez pas - le plus difficile reste à 

vemr. 
En règle générale, ils ne chasseront 

pas la nymphe mais la prendront à la 
dérive. Et c'est là que réside la difficulté 

parce que vous verrez très rarement 
l'ombre prendre la nymphe, même si 

l'eau est cristalline. Je ne sais pas pour­
quoi, mais leur langage corporel est 

beaucoup plus subtil que celui d'une 
truite. Et le pire c'est qu'ils peuvent 

V MERVEILLE DE L'HfVER 
L'ombre et l'hiver sont synonymes, et il y a quel­

que chose dans l'air gelé, lourd et brumeux qui 

fait battre le cœur des pêcheurs d'ombres. Et ce 

n'est pas facile. L'eau sera froide et claire et le 

poisson peureux. Il est bon de s'approcher le plus 

près possible des poissons pour pouvoir observer 

leur réaction à la mouche et ferrer la plus timide 

des prises. 

gober et recracher une nymphe en une 
milliseconde ... plus vite qu'un clin 
d'œil. Ce sont probablement les pois­

sons les plus rapides sur terre. Vous 
pouvez pêcher toute une matinée, avoir 
cent prises, et ne pas ramener un seul 
ombre. C'est aussi simple que cela. 

Alors que faire? Et bien que vous 
l'aimiez ou non, un indicateur de touche 
est absolument essentiel ici- ce minus­

cule flotteur rouge ou jaune qui dérive 
vers l'aval et enregistre votre prise mul­

tipliera vos chances au moins par 20. 

Soulevez la pointe de la canne chaque 

fois que l'indicateur fait quelque chose 
d'inhabituel - s'arrête, va de côté, va 

vers l'amont, file vers l'aval comme 
l'éclair ou plonge. Parfois la mouche 

aura accroché le fond ou de la végéta­
tion, mais cela n'a pas d'importance. 
Réagissez à tout. 

Voyagez toujours léger et bougez 
tout le temps quand vous pêchez l'om­
bre. Quel que soit le plan d'eau, vous 
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trouverez des groupes de poissons 
dispersés sur des kilomètres. Si vous 

vous chargez de vêtements et de maté­
riel, vous serez peu enclin à vous dépla­
cer continuellement, et c'est ça la clé 
pour trouver les poissons et apprécier le 

meilleur du sport. 
Si vous le pouvez, marchez dans 

l'eau - et appréciez ces cuissardes en 
Gore-Tex qui, à l'époque, semblaient un 

investissement exagéré; maintenant 
vous ne pouvez plus vous en passer. 
Le point est que vos cuissardes vous 

permettent de vous approcher tout près 
des poissons et c'est ce qu'il faut faire 

pour pêcher l'ombre. 
Ils mordent tellement vite que vous 

allez les manquer si vous lancez de loin. 
Gardez la ligne nette et bien droite, et 
votre taux de prises montera en flèche. 

La technique de la nymphe tchèque 
dont nous avons parlé plus tôt a été 
développée avec l'ombre, plutôt que la 

truite. 
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LA PÊCHE À LA MOUCHE 

En fait, la nymphe tchèque est la 
méthode de base pour l'ombre, la façon 
idéale de présenter les mouches, nette­
ment et avec précision, à des pois ons 
qui ne font pas d'esbroufe quand il la 

prenne. L'ombre est un exemple type, 
mais plusieurs autres espèces d'eau 

douce, comme la brème, répondent aussi 
à cette tactique. Ne vous moquez pas­

le combat d'une brème sur un matériel 
à mouche est un moment que vous 
n'êtes pas près d'oublier. 

TUYAUX POUR LA PÊCHE EN MER 

• Ne risquez jamais votre sécurité en • Assurez-vous que votre moulinet résiste 

pêchant sur la rive. Assurez-vous de à la corrosion, sinon l'eau salée le détruira 

connaître les horaires des marées et en un rien de temps. 

d'avoir un itinéraire de secours pour le cas 

où. Ne restez pas trop longtemps, quelle 

que soit la tentation de l'action en cours. 

• Ne vous aventurez pas dehors si le 

temps est changeant, et si vous utilisez un 

bateau, assurez-vous qu'il soit en parfait 

état, que vous portez un gilet de sauve­

tage et que tous vos dispositifs de sécu­

rité fonctionnent. 

• Nettoyez votre ligne après chaque 

utilisation pour la préserver. 
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• Assurez-vous que les mouches que vous 

utilisez en mer ne se mélangent pas avec 

celles pour eau douce. 

• Les mers et les océans sont vastes, mais 

ne faites pas l'erreur de penser que les 

stocks de poissons sont infinis. Prenez-en 

un de temps en temps pour le déguster en 

famille, mais relâchez les autres. 

A UNE TORPILLE 
Les ombres sont des poissons incroyablement 

beaux, et c'est une grande honte que leur ca­

pacité à combattre et leur élégance ne soient pas 

plus reconnues dans le monde. Que vous pêchiez 

en Amérique du Nord, en Europe ou en Asie, 

l'ombre offre un défi suprême. Ce poisson a été 

pris au Derbyshire, en Angleterre. Les plus gros se 

trouvent sans doute en Autriche ou au-dessus du 

cercle arctique, et les plus beaux sont probable­

ment la race asiatique des régions de Mongolie 

et de Sibérie. 

};;> LE RYTHME DE LA RIVIÈRE 
Les eaux calmes ont indéniablement du charme 

et présentent des défis à l'infini, mais la plupart 

des pêcheurs conviendront probablement que 

c'est la pêche en rivière qui fait vraiment sortir 

l'adrénaline. Une eau comme celle-ci est magi­

que - elle est rapide mais peu profonde, et on 

peut apercevoir les poissons et les prendre der­

rière les rochers ou dans des petits creux du lit de 

la rivière. Dans ce cas particulier, en Sibérie, nous 

pêchions pour la survie. La truite et l'ombre 

étaient petits, mais sans eux, le camp serait tout 

simplement mort de faim avant que l'hélicoptère 

soit venu nous chercher. 
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LA PÊCHE À LA MOUCHE 

Poisson-appât 
Par poisson-appât, je parle de toutes 
les espèces précédemment utilisées pour 
prendre des carnassiers. Depuis le 

développement de la nymphe tchèque, 
je crois vraiment que la prochaine 
évolution majeure de notre sport sera 
d'attraper des poissons comme la carpe 

à la mouche. Cela se fait déjà un peu, 
mais l'évolution sera énorme au cours 
de la prochaine décennie. 

La carpe s'attrapera souvent avec des 

grosses imitations animées dans le fùm 
de surface à la fm d'une journée chaude. 
Recherchez des baies peu profondes, là 

où elles vagabondent tranquillement en 
gobant des insectes morts. Essayez 

une tipule ou une mouche de mai 
noyée. Animez-la à l'approche d'un pois­

son pour envoyer quelques trémolos 
d'attraction. 

Utilisez également la technique de la 
nymphe tchèque dans une eau qui 
n'a pas plus de 2 rn ( 6 pieds) de profon­
deur et qui est claire au point de voir les 
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poissons. Essayez les nymphes Gold­

head ou, si elles dérangent les poissons, 
des grosses nymphes noires et brunes. 
Laissez-les dériver lentement et atten­

dez-vous à des prises très rapides, faciles 
à manquer. 

Pour le chevaine, essayez n'importe 
quelle imitation de mouche sèche ou 

des leurres de petits poissons que vous 
retirez rapidement. 

A LA NYMPHE LE FAlT 
Il a fallu un lancer très précis pour duper ce pois­

son. L'eau était claire, la lumière était bonne, et 

on a vu le poisson s'approcher de la grande 

nymphe qui s'agitait au fond. 

V DANS LE FILM DE SURFACE 
Cette carpe s'est fait prendre par une grande 

mouche dans le film de surface, où elle cherchait 

des insectes tombés. La prise était nette mais pas 

spectaculaire. La bouche s'est ouverte, la mouche 

a disparu et le bas de ligne a à peine bougé. 



Le monde est votre huître 
Avec un bon matériel à mouche et une 
grosse boîte de mouches, vous pouvez 

quasiment pêcher tout ce qui nage dans 
les eaux du monde. Comme j'ai déjà dit, 
certains pratiquent déjà la pêche au re­
quin à la mouche, et en Inde, de plus en 
plus de pêcheurs ciblent le mahseer avec 

de la fourrure et des plumes! Que di­
riez-vous du poisson tigre en Afrique? 

Du barramundi en Australie? De la 
perche du Nil en Égypte? Du maski­

nongé en Amérique du Nord? Des 

espèces marines exotiques- et même du 
thon bleu? C'est sûr qu'un de ces jours 
quelqu'un essayera de prendre un grand 

requin blanc de 2700 kg (6000 livres) 
avec une imitation de bébé phoque en 

fuite! L'avenir de la pêche à la mouche 

est grand ouvert. 

PÊCHE À LA MOUCHE ABSOLUE 

A UN POT D 'OR 
Niels, célèbre pêcheur à la mouche danois, a pris 
ce membre de la famille des carpes dans les eaux 
du delta de l'Oural avec une imitation minuscule. 
Les lagunes cristallines lui ont offert une pêche 
magnifique. 

<;;( DÉFIS À VENIR 
Cette photographie est. pour moi, l'essence de ce 
que représente la pêche. Vous commencez sur les 
rivières et lacs locaux, puis passez progressive­
ment à des lieux plus lointains dans votre propre 
pays. Et un jour, peut-être après des décennies, 
vous saisissez l'occasion de vivre vos rêves. Me 
voici à la frontière de la Chine, à l'aube, regar­
dant une rivière qui se jette dans le bassin du 

fleuve Amour. Une journée pleine de promesses 
incroyables se trouve devant moi, une journée 
dont j'ai rêvé étant enfant. Toutes les pêches 
sont fabuleuses, mais certaines sont vraiment 

magiques. 
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LA PECHE A LA MOUCHE 

LES MEILLEURES DESTINATIONS 
DU MONDE 
Depuis au moins mille ans, l'humanité a 
transporté des stocks de poissons d'un 

pays à l'autre. En ce qui concerne les 
carpes, le transport n'était pas difficile, 

car ce sont des poissons particulièrement 
robustes qui ont relativement peu de 
besoin en oxygène. Pour les salmonidés, 
par contre, le taux de succès a été consi­

dérablement inférieur. En fait, ce ne fut 
pas avant la fin du XIXe siècle que les 
avancées en réfrigération, et, surtout, en 
bateaux à moteur, ont permis aux œufs 
et au fretin d'être transportés avec un 

succès autour du globe. L'avancée de la 

technologie, armée de la confiance et de 
la vision du XIXe siècle, a résulté en la 
dissémination des truites dans le monde 

entier. Rare est le pays qui n'en a 

pas. Évidemment il y a des exceptions, 

mais elles sont rares, et un pêcheur à 
la mouche peut aller pratiquement 
n'importe où et apprécier une bonne 

pêche. 

Les voyages en avion ont rétréci le 
monde, donc profitez-en et essayez de 
visiter le plus d'endroits possible. Il est 

reconnu que les voyages élargissent l'es­

prit, mais côtoyer des pêcheurs à la 
mouche d'autres continents augmente 
énormément l'expérience et la compré­
hension. Voyager avec une canne à 

pêche est une expérience enrichissante 
et ce que j'aimerais faire maintenant est 

de vous entraîner dans un mini tour du 
monde, vous décrivant les choses que j'ai 
vues et que j 'ai faites, les expériences 

dont j'ai entendu parler et les défis que 
j'ai hâte de relever. 

Les Amériques 
Un pêcheur à la mouche pourrait passer 
plusieurs vies à pêcher seulement en 

Amérique. La gamme des espèces y 
est tout simplement époustouflante ... 

saumon royal colossal, truite arc-en-ciel 
phénoménale, et celles d'Amérique 
du Nord sont aussi diverses que les 
États dans lesquels elles se trouvent. 
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Leur variété s'étend du Cercle arcti­

que au sud de la côte occidentale 

du Mexique, sans parler du nombre 
impressionnant de sous-espèces - trui­
tes obsidiennes Apache, mexicaines, 
arcs-en-ciel, truites à bandes rouges, 

truites d'or, truites fardées et truites 
brunes- qui ont été apportées d'Europe 
dans les années 1880. Puis il y a l'omble 
chevalier, généralement une espèce qui 

vit dans les eaux claires, froides et 

profondes du nord de l'Arctique, la 
truite de ruisseau, la truite de lac, la 
Dolly Vardens et bien d'autres. 

Ce n'est pas simplement la quantité, 

c'est aussi la qualité. La pêche à la truite 
au Montana est généralement considé­

rée comme excellente. Je suis assez 
d'accord, mais à la condition que les 

aires de nature sauvage de la Colombie­
Britannique et de l'Alaska soient vides. 

Et nous n'avons même pas encore men­
tionné la pêche à l'achigan ou à l'albula 

de Floride, ou les tentatives de plus en 

plus réussies d'attraper le tarpon à la 
mouche. La plupart des eaux améri­

caines attirantes conviennent aussi très 
bien à la pêche à la mouche. Que diriez­

vous de taquiner le maskinongé à la 
mouche? Sûrement l'un des défis les 

plus grands et les plus fous de tous. 
Passons au sud. Que diriez-vous de 

pêcher la truite de mer aux Falklands, en 

Terre de feu, en Argentine ou le long des 
Andes? Pêcher l'achigan Peacock à la 

mouche en Bolivie peut-être! Ou que 
diriez-vous de relever l'un des défis de 
pêche les plus spectaculaires et encore 
inexploré du siècle -l'arapairna, résidant 

de l'Amazone et de ses affluents? Ces 

créatures puissantes pesant de 135 à 
180 kg (300 à 400 livres) peuvent être 
attrapées à la cuiller, donc si elles le 
peuvent elles goberont sûrement une 

mouche. 

Quel fabuleux continent qui permet 
d'apporter son matériel de pêche de 
l'Arctique gelé aux jungles humides 
d'Amazonie et de pêcher une multitude 

de poissons à chaque endroit. 

L'Autralasie 
J'ai un ami, un dentiste voyageur, qui a 
pêché à la mouche intensivement dans 
toute l'Australie, cherchant surtout 

cette perche argentée géante d'estuaire, 
le barramundi. Il a souvent pris grand 

plaisir à me téléphoner pour me décrire 
sa soirée ... temps idéal, panorama infini, 
rivières à marée pour lui tout seul, 
vagues magnifiques au bord des rives et 
barramundi venant s'alimenter. Une 

canne éprouvée, un moulinet rugissant 
et une traction de 40 livres d'argent jail­
lissant dans les airs. Et tout cela pen­

dant que je me gelais dans mon bureau 

en Angleterre. 
La Tasmanie offre une pêche à la 

truite merveilleuse, mais j 'ai tendance à 

préférer la Nouvelle-Zélande, et plus 

spécifiquement l'île du Sud. Oh oui, je 
sais que l'île du Nord revendique le lac 

Taupo, mais il y a quelque chose 
d'unique dans la nature sauvage du sud. 

Les belles Alpes du Sud offrent certains 
des lacs, des rivières et des ruisseaux les 

plus charmants que j'aie jamais rencon­
trés. Une eau glacialernent claire, des 
lieux extrêmement isolés et les poissons 

les plus sauvages. Lors d'un voyage à 

l'île du Sud, le propriétaire du gîte où je 
logeais m'à invité à joindre le groupe 
dans l'hélicoptère pour rechercher des 

eaux non pêchées. J'ai refusé poliment, 
disant que je pêcherais dans la rivière. Il 

m'a dit qu'elle était entièrement vidée, 
mais je m'en suis tenu à rna décision et 
j 'ai eu la journée de mes rêves. Grandes 

brunes, toutes à la mouche sèche et plu­

sieurs dépassant les 4,5 kg ( 10 livres). 
Quand le groupe en hélicoptère est 
revenu, j'ai raconté rna journée à mon 

hôte. «Voilà, a-t-il dit, je vous avais dit 
que ce serait inutile! » 

~ NOUVELLE-ZÉLANDE 
Les rivières cristallines de Nouvelle-Zélande sont 
bien stockées en brunes et arcs-en-ciel, mais ce 
sont souvent des poissons sauvages très diffi­
ciles à attraper. De plus en plus, il devient évi­
dent que les stocks sauvages doivent être 
protégés et les petits cours d'eau, en particulier, 

traités avec douceur. 
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L'Asie 
Cela me fait de la peine de le dire, mais 

réfléchissez-y à deux ou trois fois avant 
d'aller en Sibérie, et si vous êtes sensible, 
refusez l'offre. Je sais qu'il semble bon 
de tester ce vaste territoire, mais mes 

cinq voyages là-bas ont tous été très dif­
ficiles, souvent dangereux et pratique­
ment toujours improductifs. Si vous 
aimez les moustiques, alors c'est une 

question tout à fait différente. 

Mais l'Asie est gigantesque et il y a 
encore de nombreux endroits à décou­

vrir. C'est au Kazakhstan, sur la rivière 
Ural qui forme la frontière entre 

l'Europe et l'Asie, que j'ai personnelle­
ment assisté aux plus belles pêches à la 
mouche imaginables. N eils, un ami 

voyageur danois, avait décidé de pêcher 
l'un des énormes esturgeons Beluga 

avec sa canne à mouche. Cela remonte à 

plusieurs années maintenant, mais je me 
rappelle, comme si c'était hier, qu'il a 
cassé une canne, perdu deux ou trois 
lignes et s'est fait écraser au moins six 

fois. Il a fini par ferrer son esturgeon et 
l'a suivi en bateau pendant deux heures 
épuisantes avant de réussir à l'attirer 

sur une rive peu profonde où il a pu 
l'échouer. Un poisson de cette taille ne 
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<;(HEUREUX AVEC SA SOURIS 

Mon ami mongol sait que le puissant taimen 

adore gober les souris qui traversent la rivière. 

Il est tout heureux avec mon imitation exotique. 

se pèse pas, mais je dirais qu'il faisait 
bien plus de 110 kg (250 livres) et que 
Neils avait mérité chaque gramme! 

J'ai un ami qui a voyagé intensi­
vement dans les« Stans»- Tadjikistan, 

Ouzbékistan, Kirghizistan et le reste -
et il me dit que les possibilités sont 

énormes. Personnellement, mon pays 
préféré (comment puis-je dire une telle 
chose?) est la Mongolie. J'y ai pêché 
dans une douzaine de rivières et je 

les ai toutes trouvées fascinantes -
paysages magnifiques, variétés infinies 
de poissons, eaux absolument intactes 

et certaines des personnes les plus 
accueillantes de la terre. Là-bas, j'ai eu 
un accident d'avion, j 'ai été traqué par 
des ours et la vodka m'a presque laissé 

paralysé, mais j'y retournerai encore et 
encore. Les taimens sont les seigneurs 

de la scène de la pêche à la mou­
che mongole - une ancienne espèce de 
salmonidés confinée aux eaux inté­
rieures, très peu connue de la science. 

Certains grossissent jusqu'à peser envi­

ron 45 kg ( 100 livres), mais vous pou­
vez prendre ceux qui font la moitié de 

ce poids sur une canne à mouche. C'est 

une merveille de pouvoir pêcher dans 
ces rivières rapides et claires qui bon­

dissent au cœur des forêts de mélèzes, 
dans un contexte de montagnes ennei­

gées belles à couper le souille. 

)> UN ACHIGAN DE CHOIX! 

Bob James, célèbre pêcheur anglais, semble très 

heureux de présenter cet achigan magnifique. 

Mais la lutte a été serrée. Bob a repéré le pois­

son à environ 2,5 m (8 pieds) de profondeur, lui 

a proposé plusieurs leurres en plastique qu'il a 

suivis jusque dans la berge avant de les ignorer 

avec dédain. L'achigan a aussi refusé des 

douzaine de mouches. Finalement. Bob a lancé 

une mouche blanche pelucheuse sans nom par­

ticulier et l'a laissée couler lentement. L'achigan 

s'est approché, l'a regardée et dès que la mouche 

a remué, il l'a gobée immédiatement. Donc, 

quand on veut on peut! 

Et n'oublions pas l'Inde. Certaines 
pêches à la truite le long des chaînes de 

l'Himalaya sont fabuleuses. J'ai proba­
blement passé les trois semaines les plus 
importantes de ma vie au Cachemire. 
Peut-être était-ce la beauté incroyable 
de l'endroit, ses lumières subtiles et ses 

paysages sans fin de montagnes, forêts 
et vallées. Peut-être était-ce la pêche à 
la truite, qui était incroyablement 

bonne. Peut-être était-ce le fait de savoir 
que la politique, les soldats et la terreur 
l' éradiqueraient bien tôt de la carte de 
la pêche à la mouche qui ont rendu ces 

semaines si précieuses et si spéciales. 

Ramener une canne à mouche au Ca­
chemire est l'une des ambitions de ma 

vie. Cela dit, on peut pêcher la truite 
dans toute l'Inde, surtout dans les col­
lines loin de la fournaise des plaines. 

Et le mahseer, la plus belle de toutes les 
espèces indiennes, accrochera aussi la 
mouche. Oui, même si vous enlevez la 

Sibérie de l'équation, l'Asie a toujours 
beaucoup à offrir. 



L'Europe 
La bonne vieille Europe, un continent 
qui est presque aussi fatigué qu'il est 
exploité, mais qui recèle des trésors. 

L'Irlande, le bijou de l'ouest, offre cer­
taines des plus belles pêches à la truite 

brune sauvage et au saumon que j'ai 
faites, personnellement. L'époque de la 

mouche de mai sur le lough Corrib est 
extraordinaire, et si vous êtes sérieux au 
sujet de votre pêche à la mouche, c'est 

quelque chose que vous devez essayer. 
Que diriez-vous de l'Écosse, et plus 

particulièrement des îles occidentales? 
L'Uist du nord, par exemple, offre 

certains des paysages les plus merveil­
leux combinés à une pêche palpitante 
aux truites de mer brunes et sauvages. 
Entre les deux, le Pays de Galles pro­

pose un labyrinthe de vallées cachées, et 
l'Angleterre, avec ses ruisseaux crayeux, 
est sans doute le berceau de la civili­

sation de la pêche à la mouche. 
Les truites, ombles chevaliers et 

ombres scandinaves sont des merveilles 

à ne pas manquer. La France a quelques 
rivières impressionnantes de même que 
l'Espagne, chose surprenante, et si le 

général Franco a fait moult choses que 
nous préférerions oublier, il a au moins 

stocké des achigan , ce qui nous offre 
maintenant des occasions passionnante 

de pêche dans ce beau pays. 
La Suisse, les régions montagneuses 

de l'Allemagne et de l'Italie, et les parcs 

forestiers nationaux de Pologne ont 
tous beaucoup à offrir. La Républiq ue 
tchèque produit certains des meilleurs 

pêcheurs à la mouche du monde et les 

)> UNE AFfAIRE DE SINGE 
La canne à saumon et son moulinet sont appuyés 
contre un arbre, prêts à s'occuper du puissant 
mahseer indien, quand un singe apparaît. Prenez 
garde quand vous êtes au camp. Ces créatures 
investigatrices adorent visiter votre tente et 
fouiller dans vos affaires. Si c'est transportable, 
elles l'apportent et s'y accrocheront jusqu'à 
ce que cela devienne ennuyeux. Et fort pro­
bablement. le lanceront dans la rivière. C'est 
exactement là où j'ai trouvé de tout, des sous­
vêtements aux CD ! 

rivières de Bohême et de Slovaquie 

recèlent d'ombres et de truites. Mais les 

plus gros ombres que j'aie jamais vus 
étaient en Autriche. Un matin d'été, en 

1991, j'en ai presque pris un. Il est venu 
à la mouche quatre fois, mais le destin 
en a décidé autrement. Et n'oublions pas 
la Slovénie et ses rivières magiques près 
de la ville de Bled, dan le nord. 

Mon rêve, jusqu'ici non réalisé, est 
une visite à l'Alta River en Norvège. 
Des amis l'ont décrite comme un para­
dis - peu profonde et claire, avec des 

saumons de l'Atlantique énormes, de 
9 kg (20 livres) ou plus en moyenne, 
pêchés avec des petites mouches sur des 

lignes flottantes. Vous pouvez pêcher à 
3 heures du matin, à 22 heures ou quand 
vous le souhaitez. Les vallées sont cou­
ronnées de fleurs, il n'y a pas de vérita­

ble obscurité et les magnifiques pois­
sons argentés ne cessent de venir. 

PÊCHE À LA MOUCHE ABSOLUE 

L'Afrique 
Je n'ai aucune excuse, mais l'Afrique est 
ma zone morte bien que je sache que 
l'Afrique du Sud offre un sport merveil­

leux sur des rivières comme la Sterks­
bruit, la Bell River, la Willow Stream et 
la Witte. 

Les perches du Nil se prennent 
maintenant à la mouche en rivière et en 

lac, particulièrement sur le lac Nasser 
où beaucoup de recherche est faite par 
des Anglais comme Charles Jardine. 

Personnellement, j'ai flirté avec le 
Maroc et pris des truites minuscules, 

mais les montagnes de l'Atlas gardent 
leur mystère. Cela reste un pays de 
rumeurs et d'histoire contradictoires, 
mais c'est ce qui est amusant, n'est-ce 

pas? Dépouillez tout le mystère et le 
monde era moins beau. Il y a tellement 
à voir et à découvrir. 
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L A PÊCHE À LA MOUCHE 

GLOSSAIRE DES NŒUDS 

Il EST ESSENTIEL QlJE CHAQlJE PÊCHEUR SACHE FAIRE UN CERTAIN NOMBRE DE NŒUDS, CAR Il LES 

UTILISERA POUR FIXER LES LIGNES AU MOULINET ET JOINDRE UN HAMEÇON OU UN LEURRE AUX LIGNES. 

BIEN QlJ' Il Y AIT DES MILLIERS DE NŒUDS DIFFÉRENTS, CEUX DE BASE ILLUSTRÉS CI- DESSOUS SONT 

SUFFISANTS POUR LES BESOINS DE LA PÊCHE. 

NŒUD DEMI-BARIL 
C'est le nœ ud généralement utilisé pour 

attacher l'hameçon à la ligne. Ce type de 
nœud, s'il est en nylon, ne se défera pas. 

A ÉTAPE 1 

Passer le fil dans l'œillet de l'hameçon. 

A ÉTAPE 2 
Torsader le brin libre autour du brin entrant pour 

former une boucle. 

A ÉTAPE 3 

Continuer l'étape 2 jusqu'à avoir fait quatre 

tours. 

A ÉTAPE 4 
Passer le fil à l'intérieur de la première boucle 

formée près de l'œillet de l'hameçon. 

BOUCLE SIMPLE DOUBLÉE 
Également appelée boucle du chirur­

gien, ce nœud peut être utilisé pour 
créer une boucle au bout d'une ligne afm 
d'attacher un bas de ligne. 

~· 

BOUCLE EN HUIT DOUBLÉE 
Ce nœud est à peine différent de la bou­
cle simple. Si l'extrémité du nœud 

n'est pas coupée, on peut faire plusieurs 

boucles pour attacher, par exemple, 
des mouches à maquereau. 

A ÉTAPE 1 A ÉTAPE 1 
Mettre le fil à double en ramenant l'extrémité Plier le fil sur lui-même (on appelle cela un 

en arrière. double). 

A ÉTAPE 2 A ÉTAPE 2 
Faire un nœud simple. Enrouler le double une fois autour de la ligne. 

A ÉTAPE 3 A ÉTAPE 3 

Repasser la boucle à l'intérieur de la grande Repasser le double à l'intérieur de la première 

boucle. boucle formée. 

A ÉTAPE 5 A ÉTAPE 4 A ÉTAPE 4 
Tirer sur le brin pour serrer le nœud. Couper Serrer le nœud et couper l'excédent. Serrer le nœud. Couper l'excédent. 

l'excédent. 
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NŒUD DE PÊCHEUR 
Ce nœud est également connu comme 

nœud de chirurgien. Le nœud de pê­
cheur est utilisé pour raccorder deux fils 
ensemble, par exemple attacher une lon­
gueur d'hameçon plus légère au fil prin­

cipal. La majeure partie du nœud 
arrêtera une perle coulissante et il peut 
être utile pour ajouter des fils supplé­

mentaires. 

A ÉTAPE 1 

Placer les deux extrémités des fils l'un contre 
l'autre en parallèle sur environ 15 cm (6 pouces). 

A ÉTAPE 2 

NŒUD BARIL 
Le nœud Baril est utilisé pour raccor­

der deux flls. Comme dans le nœud de 
pêcheur, commencez par faire chevau­
cher les extrémités des deux ftls. 

A ÉTAPE 1 
Torsader l'un des brins autour de l'autre (quatre 
tours), puis ramener l'extrémité au niveau du 

début de la boucle et la passer entre les deux 
brins. 

A ÉTAPE 2 
Procéder de la même façon avec l'autre brin. 
S'assurer que la première étape ne se défait pas. 

GLOSSAIRE DES NŒUDS 

NŒUD AIGUILLE 
Le nœud aiguille montré ici peut être 

utilisé pour attacher un monofilament 

solide à une ligne. 

A ÉTAPE 1 

Faire pénétrer une aiguille au centre de la ligne, 
la chauffer jusqu'à ce que la ligne commence à 
se plier. 

A ÉTAPE 2 
Retirer l'aiguille une fois refroidie. Enfiler le 

mono dans la ligne et l'enrouler cinq fois autour. 
Ramener l'extrémité et la tenir contre le fil. 

A ÉTAPE 3 
Prendre ensuite la grande boucle et la passer 
plusieurs fois autour de la ligne, emprisonnant 

le mono. 

Faire une boucle avec les deux fils ensemble. A ÉTAPE 4 

A ÉTAPE 3 
Répéter l'opération quatre fois. S'assurer de bien 
tenir les deux fils ensemble. 

A ÉTAPE 4 
Serrer en tirant fortement sur les extrémités 
pour que la boucle fasse un nœud. Couper les 
excédents. 

A ÉTAPE 3 Tirer sur les autres extrémités du mono pour 

Mouiller le nœud pour le lubrifier, puis tirer sur serrer. Quand le nœud est ferme, bien serrer 

les brins pour le serrer. Couper les excédents. le mono. 

UNE BOUCLE TRESSÉE 
Bien que certaines lignes soient 

équipées de lignes tressées pour atta­
cher un bas de ligne, c'est très facile 
de créer la vôtre à partir d'un mono 

tressé. 
A ÉTAPE 2 
Pousser l'aiguille dans la tresse jusqu'à ce que 
l'extrémité libre émerge. Une allumette em­

pêchera la boucle de se fermer. 

~jill 
+ sç: 

A ÉTAPE 3 
Ajuster la boucle à la taille désirée. Couper 

A ÉTAPE 1 l'extrémité libre jusqu'à ce qu 'elle affleure, 
Enfiler une aiguille à gros chas dans la tresse. et sceller à la Superglu® imperméable à l'eau. 
Passer la tresse dans le chas. 
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JE SERAIS ENCORE PLUS FAIBLE DERRIÈRE L'APPAREIL PHOTO 

QlJE JE LE SUIS MAINTENANT! 

JE ME COMPTE ÉNORMÉMENT CHANCEUX D'AVOIRAUTANT 

D'AMIS PÊCHEURS DANS LE MONDE ET IL M'EST DIFFICILE 

D'EN CITER SEULEMENT QlJELQlJES-UNS SANS CRAINDRE 

D'OFFENSER LES AUTRES. DES CENTAINES D 'HOMMES ET 

DE FEMMES DE TOUTE RACE ET COULEUR M'ONT AIDÉ 

AVEC LEURS IDÉES TOUT AU LONG DE MA ROUTE. MAIS JE 

DOIS NÉANMOINS CITER ROB OLSEN, L'ILLUSTRATEUR DE CE 

LIVRE ET L'UN DES CINQMEILLEURS PÊCHEURS QlJE J'AIE 

JAMAIS RENCONTRÉS. SA COMPÉTENCE VA DE PAIRAVEC SA 

SENSIBILITÉ. AYANT MENTIONNÉ ROB, J'OSERAIS ÉGALEMENT 

CITER PHIL, ALAN, JOHN, PETER SMITH ET PETER STAGGS, 

MICK. LEO ET lAN AINSI QlJE SAAD ET ANTHONY CRUZ 

QlJI ONT TRANSFORMÉ MES EXPÉDITIONS INDIENNES EN DE 

GRANDS MOMENTS DE BONHEUR. 

POURCE LIVRE EN PARTICULIER JE DOIS REMERCIER PHILIP 

PARKINSON, UN MENTOR TOUJOURS SINCÈRE, TOUS LES 

GENS DE SPORTFISH, ET PARTICUliÈREMENT DANNY NORTH 

ET JOHN WOLSTENHOLME; MON TRÈS VIEIL AMI DON ARLETT; 

ROBIN ARMSTRONG POUR SON AIDE AU FIL DES ANNÉES; 

STEVE THORNTON; RICHIE JOHNSTON; LESLEY CRAWFORD; 

ET SURTOUT MICHAEL EVANS POUR SES INLASSABLES ET 

GÉNÉREUX CONSEILS. 

JE VOUDRAIS ENCORE REMERCIER JO HEMMINGS POUR 

SON SOUTIEN CONTINU AU FIL DES ANS, ANDREW EASTON ET 

KATE MICHELL POUR LEUR TRAVAIL DE PREMIER ORDRE ET, 

SURTOUT, CAROL SELWYN, SANS QlJI PAS UN SEUL MOT DE CE 

LIVRE N 'AURAIT VU LE JOUR. 
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la pêche à la mouche est l'un des sports les plus populaires du monde, et ce livre vous entraîne 

à sa découverte. L'auteur, John Bailey, photographe et pêcheur de renommée internationale, 

parle de la philosophie de la pêche à la mouche et du rôle du pêcheur-naturaliste, avant de 

considérer les problèmes plus pratiques liés à la pêche et au comportement des poissons 

traditionnellement pêchés à la mouche. Ce guide détaillé procure à la fois explications e 

encouragements pour que tous ceux qui aiment ce sport en tirent le meilleu r. 

Ce livre vous offre : 

• DES EXPLICATIONS DÉTAILLÉES SUR TOUS LES ASPECTS DE LA PÊCHE À LA MOUCHE POUR LES 
PÊCHEURS DE TOUS NIVEAUX, DE DÉBUTANT À EXPERT. 

• DES CONSEILS PRATIQYES ET DES ENCOURAGEMENTS COM BIN ÉS À UN SOUCI VÉRITABLE 
POUR LES POISSONS ET LEUR ENVIRONNEMENT. 

• 200 FABULEUSES PHOTOGRAPHIES EN COULEU RS DÉCRIVANT LES TRUCS ET TECH IQYES 
EMPLOYÉS PAR LES EXPERTS. 
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